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COMMUNIQUE OFFICIEL N' 115
31 OCTOBRE (matin)

Nuit calme sur l'ensemble du front.

. Paul REYNAUD  
installe le Comité national 
DES BONS D’ARMEMENT
Le ministre annonce que le budget de 1940 s’ élèvera 

à 65 milliards et sera en équilibre

Malgré la guerre, notre force financière reste intacte

La situation économique 
de l’Allemagne

« Plus de main-d'œuvre pour l'industrie synthétique;
quant au problème du pétrole, 

il devient de jour en jour plus angoissant >>

Grande
surtout
notamment sur

Paris, 31 octobre.
Contrastant avec les journées 

précédentes, celle d’hier d été 
marquée par une grande activité 
de toutes les armes, infanterie, ar­
tillerie, aviation, sur l’ensemble 
du front et notamment sur le 
fron t lorrain.

Pour la première fois, l’aviation 
allemande a envoyé des reconnais­
sances lointaines à l’intérieur du 
territoire français. Au moins un 
de ces appareils de reconnaissance 
a été abattu assez loin à l'inté­
rieur du territoire.

** «
L’éclaircie d’hier dans le ciel 

sur le front a été largement mise 
à profit par les deux aviations 
antagonistes.

Les appareils de reconnaissance 
français ont pris l’air et se sont 
livrés à une intense activité, non 
seulement immédiatement au des­
sus dès positions allemandes mais 
aussi dans une zone profonde a 
l ’intérieur du Reich.

Pas moins de sept reconnaissan­
ces lointaines ont été ainsi effec­
tuées. Tous les appareils ont re­
joint leur base.

Les tentatives similaires de l’a­
viation de reconnaissance alle­
mande n ’ont pas été couronnées 
du même succès. Pour la première 
fois, les avions allemands se sont 
risqués au dessus du territoire 
français. Jusqu’à présent, ils n ’a­
vaient fait que survoler la zone de 
feu, prenant des photographies 
aériennes en plan oblique de 
points situés au dessus du terri­
toire allemand .

Les reconnaissances aériennes 
des avions allemands au cours de 
la journée d’hier rompent avec 
l’attitude générale précédente du 
commandement allemand qui, se 
conformant aux instructions de la 
propagande germanique, affectait 
de ne pas vouloir violer, ni sur 
terre, ni dans les airs, les frontiè­
res françaises.

Sitôt leur présence signalée au 
dessus du territoire par les chas­
seurs à cocarde tricolore, la D. C. 
A .  était alertée.

Un de ces appareils a été abattu 
à 150 kilomètres derrière la ligne 
de feu.

D’autres paraissent avoir subi le 
même sort, soit du fait de la chas­
se française, soit sous les coups de 
l’artillerie antiaérienne.

Le commandement français, f i­
dèle à son principe de ne jamais 
publier un bilan aérien sans pou­
voir justifier le nombre des avions 
abattus par la possession des dé­
bris de ces appareils, attend la fin 
dès enquêtes et des recherches qui 
se poursuivent actuellement.

Celles-ci peuvent être longues, 
les appareils en question ayant pu 
s’abattre dans une des régions

activité 
le front

le front lorrain

boisées si nombreuses dans l’Est 
de la France.

De leur côté, les fantassins fran­
çais continuent leur travail ha­
bituel d’exploration et de recon­
naissance terrestre.

De nombreux coups de sonde 
ont été jetés en direction du dis­
positif ennemi. L’activité de ces 
détachements de reconnaissance a 
été surtout vive dans les régions 
de la Moselle et de la Blies, sur 
les deux ailes de la position cen­
trale allemande de Sarrebruck au 
nord de laquelle, de nombreuses 
patrouilles ont été également en­
voyées en avant des lignes fran­
çaises.

Au cours de ces opérations qui 
ne constituent, certes, que des 
opérations de détail, mais qui, 
dans la phase actuelle d’attente 
stratégique des événements, revê­
tent une importance particulière, 
des fantassins allemands ont été 
capturés.

La journée d’hier a été égale­
ment marquée par une vive acti­
vité d’artilelrie. Les feux ont été, 
de chaque côté, beaucoup plus 
nourris qu’au cours des journées 
précédentes.

Les Allemands ont démasqué 
pour la première fois des batte­
ries d’artillerie lourde à longue 
portée qui ont pris pour but un 
village situé à 10 kilomètres en­
viron à l’intérieur des lignes fran­
çaises.

Un corps d’aviateurs 
de l’Empire anglais 

est en voie de formation
Londres, 31 octobre.

On mande d'Ottawa à l'agence 
Reuter :

Les missions australienne et néo- 
zélandaise sont attendues aujourd’hui 
à Ottawa où elles conféreront avec 
les représentants britanniques et ca­
nadiens au sujet du plan d’entaîne- 
ment des aviateurs de l’Empire.

La mission australienne est dirigée 
par M. J. iN. Fairbarin, contrôleur de 
l’aviation civile, et les néo-zélandais 
par le capitaine Saunders, chef des 
services de l ’aéronautique de Nouvel­
le-Zélande.

Albert Forster
stattîialter de la province lie Dantzig 

entre en fonctions

Berne, 31 octobre.
Le D. N. B. annonce, de Dantzig, 

que le docteur Frick, ministre de 
l'Intérieur du Reich, est arrivé à 
Dantzig, pour installer le chef de 
district, Albert Forster, dans ses nou­
velles fonctions de statthalter d'u 
Reich à la tête de la nouvelle pro­
vince de Dantzig.

Paris, 31 octobre.
Le ministre des Finances a pro­

cédé ce matin, au siège de la gran­
de Chancellerie de la Légion 
d ’honneur, à l’installation du co­
mité national chargé d ’associer à 
l ’effort d’armement les forces mo­
rales intellectuelles et économi­
ques de la nation, présidé par le 
général Nollet, grand chancelier 
de l’ordre national de la Légion 
d’honneur.

Après avoir exprimé ses remer­
ciements et ses souhaits de bien­
venue aux éminentes personnali­
tés qui composent le comité natio­
nal, M. Paul Reynaud a dit no­
tamment :

Vous êtes l’élite, cette élite qui en 
France parle, et en Allemagne se tait.

Notre rôle est plus grand dans la 
guerre qui commence que dans au­
cune guerre du passé. Il est plus 
grand parce que c’est à ce jour une 
guerre de psychologie, autant et peut- 
être plus qu’une guerre militaire.

Dans cette épreuve de résistance 
morale, le rôle de l’élite est décisif. 
Nous avons le devoir aujourd’hui 
d’envisager l'hypothèse d’une guerre 
longue et de nous y préparer.

Cela signifie accepter des sacrifi-

Les manifestations de Prague 
ont fait des victimes

Amsterdam, 31 octobre.
Les incidents du 28 octobre à Pra­

gue ont causé un mort et six blessés 
graves (deux Allemands et quatre 
Tchèques), annonce le correspondant 
à Prague du journal hollandais « Te- 
légraaph ».

En outre, il y a eu un grand nom­
bre de Tchèques légèrement blessés.

Selon le journal hollandais, les in­
cidents se sont prolongés également 
pendant la journée du dimanche.

« Le dimanche, écrit-il, afin d’em­
pêcher le renouvellement des mani­
festations de la veille, le trafic dés 
tramways a été suspendu dès 9 heu­
res du matin dans toute la ville. Ten­
dis que des détachements de la police 
tchèque étaient postés presque par­
tout, vers inidl, la place Venceslas 
s’est remplie de Tchèques arborant à 
nouveau à leur boutonnière l’insigne 
aux couleurs nationales.

« Les autorités tchèques ont fait 
alors donner par radio l’ordre d’en­
lever les insignes. Les troupes de po­
lice montée et de police à pied ont 
été retirées de la place vers 20 heures

« Les cafés et restaurants ont été 
formés. Lundi matin, la vie a repris 
son aspect ordinaire.

« Un décret du gouvernement tchè­
que a interdit le port de tous Fs in­
signes tchèques, excepté l’insigne of­
ficiel de la communauté nationale. »

Le journaliste hollandais ajoute 
que les personnes arrêtées samedi se­
ront sévèrement punies, mais qu’au­
cune mesure d’ordro général ne sera 
prisa.

ces, cela signifie faire confiance à 
.son pays

C est cela que le gouvernement 
vous demande de dire au pays. La 
France n'a pas répudié les forces 
morales et elle va aujourd’hui en re­
cueillir l’immense profit. Chacun de 
vous va mettre en mouvement sur 
l'ensemble du territoire, une armée 
de volontaires passionnés pour une 
cause qui n'est pas seulement la nô­
tre, car notre idéal à nous, ne s’ar­
rête pas à nos frontières.

En demandant aux Français de 
souscrire aux bons d’armement, vous 
leur permettez de faire un acte pour 
que la guerre soit plus courte et la 
victoire plus certaine.

Je ne sais pas si les historiens de 
l’avenir diront que l’écroulement fi­
nancier de l’Allemagne a été la cau­
se profonde de la guerre, mais je 
sais que vous pourrez dire au pays 
que ses finances sont en ordre.

Alors que pendant la dernière 
guerre, aucun budget complet n'a été 
voté même pour les dépenses civiles, 
je vais apporter dans quelques jours 
à la Commission des Finances de la 
Chambre un budget, qui, hors les dé­
penses militaires bien entendu, s’élè­
vera à plus de 65 milliards et sera 
en équilibre.

L’heure n’est pas venue de faire le 
point, mais vous pouvez dire au pays 
que le retour des capitaux, commencé

P a ris , 31 octob re .
, P e u  à  peu , la  je u n e sse  s tu d ie u se  de 

P a r is  e t  des d é p a r te m e n ts  évacués, ré ­
fug iée  d a n s  la  zone de l’in té r ie u r ,  a 
tro u v é  des é ta b lis s e m e n ts  sco la ires q u i 
l 'o n t  accu e illie . Ce ne  fu t  p as u n e  p e ti te  
a f fa ire  d ’o rg a n ise r  to u t  cela , e t  c ’e s t 
m irac le  q u e , m o in s  de tro is  se m ain es 
a p rè s  la  re n tré e  n o rm a le  des classes, 
to u s  les éco liers a ie n t  p u  se m e ttre  au  
tra v a il.

D ans c e r ta in e s  localités, l ’école p r i ­
m aire  c o m m u n a le  a o u v e r t des co u rs  
c o m p lé m e n ta ire s  p o u r  les tra n s fu g e s  des 
lycées. M ais, il y a  deux  lo is tro p  d ’é lè ­
ves. A lors, on  s ’e s t a r ra n g é . Les co u rs  
p r im a ire s  o n t  lieu  le m a tin , e t l 'ap rès- 
m id i ce so n t les c lasses su p é rie u re s  q u i 
fo n c tio n n e n t. E t f in a le m e n t, c e t te  dem i- 
jo u rn é e  d ’é tu d e  p o u r  ch a q u e  échelon  a 
d o n n é  sa tis fa c tio n  à to u s .

Il f a u t  lo u e r  sa n s  réserve  le d év o u e­
m e n t d u  co rp s e n se ig n a n t, fo r t  c la irse ­
m é p a r  la  m o b ilisa tio n , m a is  seco u ru  
p a r  u n  g ra n d  n o m b re  de p ro fesseu rs  e t 
de m a ître s  r e t ra i té s  q u i o n t  te n u  à re ­
p re n d re  de l ’a c tiv ité . L eur co n co u rs a  
p e rm is  d ’o u v r ir  to u s  les lycées e t  écoles 
d isp o n ib le s  e t  de c rée r  de n ouveaux  
c e n tre s  d ’en se ig n em en t.

C ertes . T année  sco la ire  1939-1940 ne  
se ra  p e u t-ê tre  pas a u ss i b r i lla n te  q u ’elle 
l ’e û t  é té  en  p é rio d e  n o rm a le . M ais l ’es­
se n tie l, p o u r  la m a jo r ité  des élèves, 
n ’e s t  p as  d ’a c c ro itre  e n  ce m o m e n t le u rs  
co n n a is sa n c e s , m ais  d e  b ie n  caser e t  de 
co n se rv e r  ce q u ’ils  sa v a ie n t d é jà .

E t il f a u d ra  b ien , d a n s  les ex am ens 
fu tu r s ,  q u e  Ton t ie n n e  c o m p te  des c ir ­
c o n s ta n c e s  m a je u re s  q u i o n t  c o n tra rié  
la  b o n n e  m a rc h e  des p ro g ram m es p e n -

il y a un an, continue depuis la 
guerre. Malgré les dépenses gigan­
tesques que nous avons faites à l’é­
tranger depuis deux mois, nos réser­
ves de changes n’ont pas été enta­
mées.

Bien au contraire, elles, sont aujour­
d’hui plus fortes que lors de la décla­
ration de guerre.

Vous pouvez lui dire que les dépôts 
dans les Caisses d’Epargne dépassent 
les retraits, que la circulation des 
billets de banque diminue, que les 
rentes françaises sont à des cours 
plus hauts, après deux mois de guer­
re, qu’à la veille de Munich.

Des sacrifices, des restrictions se­
ront demandés par nous au pays, non 
seulement pour mener la guerre jus­
qu’à la victoire, mais pour nous met­
tre en état de profiter de la reprise 
d’après guerre que rendra possible 
un allègement massif de iios dépen­
ses militaires.

Notre force financière nous permet­
tra de faire face aux besoins des ar­
mées et aussi de rassurer nos soldats 
sur le sort de leurs familles laissées 
à l’arrière. L’unanimité de la Nation 
est réalisée. Les représentants de tou­
tes les forces sociales du'pays en ap­
portent chaque jour le témoignage.

Elles reconnaissent que notre for­
mule de civilisation doit concilier 
l ’autorité et la liberté.

t la n t  d ix m ois, de  m êm e q u 'e l le s  o n t 
bou lev ersé  l 'e s p r i t  e t  le c œ u r de  nos 
e n fa n ts .

Ja c q u e s  CIIOLET.

M. Herriot reçoit les insignes 
de docteur < honoris causa > 
de l’Université de Columbia

Paris. 31 octobre.
Une délégation conduite par M 

Mac Cam, président du club colom­
bien de Paris et de 8 membres de ce 
club, est venue remettre à M. Herriot, 
de la part du prévôt de T'Université 
Columbia, de New-York, les insignes 
de docteur « honoris causa », qui se 
composent d’une cape en moire or­
née d ’un large col de velours violet, 
ainsi que le diplôme.

M. Herriot a vivement remercié le 
président Mac Cam et les délégués 

| des paroles aimables prononcées à 
son égard et s’est déclaré particuliè­
rement touché de la distinction qui 
venait de lui être conférée.

Au Musée de la France d’Outre-Mer
Paris, 31 octobre.

M. Ary Leblond est maintenu pour 
une durée de cinq ans, à compter du 
21 novembre, dans les fonctions de 
conservateur du Musée permanent de 
la France d’Outre-Mer,

Londres, 31 octobre.
Un collaborateur du Daily Express 

examine, ce matin, la situation éco­
nomique de l'Allemagne et. est amené 
à conclure que le Ill« iReioh ne pos­
sède pas de réserves suffisantes de 
produits de première nécessité pour 
mener des hostilités de longue durée.

Les problèmes les plus, pressants 
■pour Hitler sont de pouvoir mainte­
nir ses approvisionnements en pro­
duits alimentaires, en pétrole, en. fer, 
en textiles, en caoutchouc et en mé­
taux non ferreux, comme le cuivre. 
Il est à peine concevable que l’Alle­
magne ait constitué de grandes ré­
serves de guerre de ces produits 
d’une nécessité vitale. C’est d ’ail­
leurs évident, d’après les publica­
tions officielles allemandes.

L’auteur de l’article note ainsi 
qu’à l’arrivée du chancelier Hitler 
au pouvoir, l’Allemagne possédait 
pour 20 milliards de marks de ma­
tières premières et de produits à 
moitié terminés.

A la fin de 1937, le D» Schaoht dé­
clarait que toutes les réserves alle­
mandes de matières premières 
étaient épuisées. La situation n ’a 
cessé de s’aggraver : On alla jus­
qu’à piller les cimetières pour trou- 

. ver de petites quantités de fer.
La construction des maisons a 

cessé presque complètement, bien 
que la masse des ouvriers ait de­
mandé de meilleurs logements. S’il y 
avait eu des réserves, M. Hitler 
n ’aurait pas couru le risque d’une 
impopularité générale, en refusant 
de laisser continuer les construc­
tions.
L’industrie synthétique
Prenant ensuite un rapport de 

l’Agriculture du IReich, datant de 
juin dernier, le collaborateur du 
Daily Express constate que l’Allema­
gne n ’arrivait alors à produire, chez 
elle, que 82 % des denrées alimen­
taires nécessaires à  sa consomma­
tion, et qu’elïe ne produisait que 
50 % des graisses nécessaires.

Pour compenser le manque de ma­
tières premières, l’Allemagne a dé­
veloppé à outrance l’industrie syn-

LE CABINET ITALIEN 
EST REMANIÉ

Rome, 31 octobre.
Un vaste remaniement ministeriel 

qui affecte la plupart des departe­
ments, à l’exception du ministère des 
Affaires étrangère, vient d’être dé­
cidé.

— M. Achille Starace, qui était se­
crétaire du parti fascile depuis huit 
ans ayant demandé à être relevé de 
ses fonctions, a été nommé chef d'étal- 
major de la milice.

M. Ettore Muli a été désigné pour 
le remplacer.

M. Di.no Alfieri, jusqu'ici ministre 
de la Culture populaire, a été nom­
mé ambassadeur.

Aucun poste ne lui a encore été at­
tribué.

«
*  «

MM. Lantini, ministre des Corpo­
rations ; Alfieri, ministre de la 
Culture populaire ; Guarneri, mi­
nistre des Echanges et Devises ; 
Rossoni, ministre de l’Agriculture ; 
Bënni, ministre des Communica­
tions ; Gigli, ministre des Travaux 
publics, ont présenté leur démis­
sion, de même que le général Pa- 
riani, chef d’état-major de l’armée 
et sous-secrétaire à la Guerre ; le 
général Aile, chef d’état-major et 
sous-secrétaire à l’Aéronautique ; 
Mediçi del Vascello, sous-secrétaire 
à la présidence du Conseil,

D’autre part, le général Teruzzi 
a été nommé ministre de l’Afrique 
italienne ; M. Ricci, ministre des 
Corporations ; M. Pavolini, minis­
tre de la Culture populaire ; M. Ric- 
cardi, ministre des Echanges et De­
vises ; M Tassonari, ministre de 
l’Agriculture ; M. Iost Venturi, mi­
nistre des Communications ; M. Se- 
rem, ministre des Travaux publics; 
le maréchal Rodolo Graziani, chef 
d’état-major de l’armée, et le géné­
ral Soddu, sous-secrétaire d’Etat à 
la Guerre ; le général Pricolo, chef 
d’état-ma,jor et sous-secrétaire d’E­
tat à l’Aéronautique ; le général 
Russo, sous-secrétaire à la prési­
dence du Conseil ; M. Mannini, 
sous-secrétaire d ’Etat aux Bonifica­
tions.

Le nouveau chef du fascisme
M. Ettori Muti, qui succède à M. 

Achille Starace au poste de secrétai­
re du parti, est né à Ravenne, le 22 
mai 1902.

Après avoir pris part à la grande 
guerre comme engagé volontaire, il 
suivit Gabriele d’Annuiizio dans 
l’expédition de Fiume et joua un rô­
le important dans les organisations 
fascistes.

Dès la formation de celles-ci, en 
1919, il assuma successivement le 
commandement des légions de la mi­
lice de Ravenne, puis de Casale 
Monferrato et de l’Adriatique et, au 
début de la guerre d ’Ethiopie, il 
s’engagea comme lieutenant pilote 
■dans l’aviation.

En juin 1936, i] partit pour l’Espa­
gne où il resta jusqu'à la fin de la. 
guerre. A son retour, en Italie, il prit 
part à l’expédition en Albanie. En 
août 1939, il fut. nommé inspecteur 
des lai&ceaux italiens à l’étranger.

thétique, en vertu du fameux plan 
de quatre ans.

Mais, tout le plan s’effondre, par­
ce qu’il a été impossible d’obtenir 
suffisamment de matières premières 
de base, pour permettre aux nou­
velles industries synthétiques de 
continuer à fonctionner. La situa­
tion est particulièrement grave, en 
ce qui concerne le charbon, base de 
nombreux produits synthétiques, de­
puis le pétrole jusqu'au beurre.

L’Allemagne possède de vastes gi­
sements de charbon, en quantité suf­
fisante pour couvrir tous ses besoins 
pendant quelques centaines d’an­
nées, mais ces gisements ne sont 
utilisables que s’ils peuvent être ex­
ploités, or, les entreprises actuelles 
et la main-d’œuvre sont insuffisan­
tes pour répondre aux besoins des 
industries synthétiques.

L’Allemagne a immédiatement be­
soin de 50 000 mineurs supplémen­
taires, et il lui en faudra 150.000 an­
tres d’ici la fin de l’année. Mais l’on 
ne s’improvise pas mineur.

Le pétrole
Pour ce qui est du pétrole, on esti­

mait, dans les milieux allemands 
autorisés, juste avant la guerre, que 
les réserves disponibles correspon­
daient à la consommation d’environ 
cinq mois de consommation en 
temps de paix S’il y a des combats 
sur une grande échelle, la consom­
mation en temps de guerre peut de­
venir deux, trois, quatre fois plus 
importante qu’en temps de paix, mê­
me si des rectrictions sévères sont 
imposées à la consommation ci­
vile.

Dans certains milieux militaires, 
on estime que, dans la campagne 
polonaise, le Reich a utilisé plus de 
40 % de ses réserves disponibles de 
pétrole.

S’il en est ainsi, on comprend 
qu’Hitler ne soit pas disposé à faire 
de nombreux raids de bombardement 
sur l'Angleterre. Il peut seulement 
se permettre d’accomplir des opéra­
tions d’une valeur militaire bien dé­
terminée.

L’accord n’est pas 
encore réalisé 

entre les Soviets 
et la Finlande

Helsinki, 31 .octobre.
La consultation entre le gouverne­

ment et les ■présidents des groupes 
parlementaires a été très prolongée 
sans qu'un accord ait pu être réali­
sé en ce qui concerne les demandes 
formulées par la Russie.

Celles-ci seraient sensiblement cel­
les dont on a déjà donné l’énuméra­
tion, c'est-à-dire : cession d'iles dans 
le fonds du golfe de Finlande, ba­
ses soviétiques sous forme d’encla­
ves ; les lies AaLand seraient remili- 
larisées, comme le désirent la Fin­
lande et la Suède, mais sous le con­
trôle d'une commission tripartilc 
russo-finho-suédoise.

Les concessions comporteraient en­
core des rectifications de frontière 
relatives au régime des eaux dans la 
zône au nord du iac l.adoga.

Enfin, au lieu du pacte d'assistan­
ce, il n’y aurait qu'une déclaration 
commune de bon voisinage et d'ami­
tié.

La répression de la propagande 
communiste

Plusieurs arrestations à Paris

Paris, 31 octobre.
Les services de la Préfecture de 

police, poursuivant la répression de 
la propagande de l’ex-parti commu­
niste, viennent de mettre à la dispo­
sition de la justice militaire 4 femmes 
et 2 hommes qui assuraient le. fonc­
tionnement de deux centres clandes­
tins de reproduction et de diffusion 
de tracts interdits.

Au cours des perquisitions effec­
tuées et qui ont amené ces 6 arres­
tations, un nombre important de 
tracts ont été saisis, prêts à être dis­
tribués, ainsi que le matériel de re­
production.

Les inculpés sont poursuivis pour 
infraction au décret-loi du 1» sep­
tembre 1939, qui punit d’un empri­
sonnement d’un an et d’une amende 
de 1.000 à 10.000 francs les faits de 
propagande de cette nature.

Près de St-Germain-en-Laye 
deux autos entrent en collision

Un mort, plusieurs blessés

Versailles, 31 octobre.
Sur la route de Quarante-Sous, à 

proximité de Saint-Germain-en-Laye, 
une automobile conduite par M. Que- 
niet., secrétaire au sanatorium d’Ain- 
court, est entrée en collision avec 
celle de M. Vandecoubreux. demeu­
rant à Suresnes.

M. Quemet. sa femme et sa fillette 
ont. été blessés et transportés à i’hô- 
pital de St-Germain où M. Quemet
a succombé.

M. Yttiiuecouorèux et sa femme, 
blessés sur diverses parties du corps, 
ont été reconduits à leur domicile.

s sdrétu crnfliyp mflty.p vhgkq us

ILS VOUDRAIENT BIEN EMMENER 
LEUR MASCOTTE

De jeunes soldats anglais photographiés dans une rue de Lon­
dres, en route pour la gare. La jeune fille qui accompagne son 
fiancé ne pourra pas, hélas ! suivre les « Tommies s> comme leur 
mascotte... (Photo Keystone-, censure A. 3S2.)

Un avion allemand de reconnaissance a été abattu 
et plusieurs autres, croit on, ont subi le même sort
Des fantassins ennemis ont été capturés

UNE MANIFESTATION D’AMITIE 
FRANCO-TURQUE

Hier, l’ambassadeur de Turquie en France, M. BEHIC ERKIN,a donné une brillante réception à 
l’occasion de la fête, nationale turque, à laquelle ont assisté diverses personnalités turques et 

françaises, dont M. Ed. Herriot. Voici, photographiés durant la réception, des Français et des 
Turcs trinquant à l’amitié de leurs deux pays. (Photo France-Presse, censure 14.67 5 )

AU  JO UR  LE JO UR
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Les retards 
dans les courriers

Brioude, 31 octobre.
M. Maurice Thiolas. député de la 

Haute-Loire, a reçu de M. le minis­
tre des Postes et Télégralipes la let­
tre suivante :

« Vous avez bien voulu me signaler 
les retards qui affectent la transmis­
sion des correspondances à* destina­
tion des militaires aux Armées, et me 
demander s’il ne serait pas possible, 
en vue de remédier à cette situation, 
d’ouvrir de nouveaux centres de tri 
dans chaque département.

« En ce qui concerne le premier 
point, j’ai l’honneur de vous faire 
connaître que l’Administration des 
P. T. T. est exclusivement chargée de 
l’acheminement des correspondances 
de l’espèce jusqu’aux bureaux cen­
traux militaires qui ont, ensuite, mis­
sion de les diriger et les distribuer 
dans les divers secteurs de la zone 
des Armées.

« Pour le transit de ces corres­
pondances par les services de la poste 
civile, les dispositions ont été prises 
en vue d’en activer la transmission 
dans toute la mesure des possibilités 
de transport dont on dispose actuelle­
ment.

« En outre, de nouveaux bureaux 
sont ouverts au tri des correspondan­
ces au fur et à mesure des possibili­
tés de manière à se rapprocher de 
l’organisation en vigueur avant les 
hostilités.

« Enfin, je puis vous donner l’assu­
rance qu'il ne se produit aucune ac­
cumulation dans les bureaux civils.

a Veuillez agréer... »

NEVERS ET LA RÉGION

UN PAUVRE 
RHUMATISANT
merveilleusement 

soulagé 

par le Gandol

« A V A N T  souffert 
pendant plu­

sieurs années de rhu­
matismes et de sciati­
que, j ’avais essayé 
tous les remèdes sous 
toutes les formes. Rien n'y faisait. 
Mon journal m’a appris les bienfaits du 
Gandol. Après deux boîtes, mes douleurs 
avaient disparu. » M. Macquet* 119, 
Grande-Rue, à Gamaches (Somme).

Les cachets Gandol chassent l’acide 
urique et l’empêchent de se reformer, 
provoquant ainsi la disparition rapide 
des douleurs rhumatismales. Prenez du 
Gandol et vous serez enfin délivré de 
Votre sciatique, de votre lumbago, de 
vos rhumatismes articulaires, de vos 
névralgies. Vous redeviendrez valide et 
bien portant. La .boîte pour 10 jours : 
14 r 60. Aucune fatigue pour l’estomac. 
Dans toutes les pharmacies.

Le vieux château de la Pouge 
est détruit par le feu
Chavroches (Allier), 31 octobre.

Samedi vers 14 heures, un violent 
incendie anéantissait en entier le 
vieux château de la Pouge.

Le feu aperçu par des voisins, trou­
vant un aliment facile dans cette 
vieille construction et activé par un 
vent violent, fit de tels progrès que 
lorsqu’on fit appel aux corps des sa­
peurs-pompiers de Trézelles d'abord, 
et de Jaligny ensuite, les combles et 
la toiture étaient sur le point de s’ef­
fondrer.

En raison du peu de distance, les 
pompiers de Trézelles, sous la con­
duite de leur chef, le lieutenant Ede- 
lin, furent très rapidement à pied 
d’œuvre et aspirant, dans une petite 
réserve de quelques mètres cubes 
d’eau, essayèrent de combattre effi­
cacement lé sinistre. Peu après, vers 
15 heures, arrivait le corps de Joli- 
gny, avec le lieutenant Perrichon, 
mais déjà la toiture du bâtiment, prin­
cipal était écrasée et le feu localisé 
entre quatre hauts murs. Tout dan­
ger d’extension était, malgré la vio­
lence de la rafale, totalement écarté 
et les sauveteurs bornèrent leurs ef­
forts à noyer les décombres.

Le matériel de Trézelles étant en 
place, leurs camarades de Jaligny les 
aidèrent à porter leur aspiration à la 
Besbre distante de 500 mètres, et en 
se relayant déversèrent sur le foyer 
des torrents d’eau jusqu’à une heure 
avancée de la nuit.

La brigade de gendarmerie de Jali­
gny assura sur les lieux un service 
d’ordre sévère.

De la . vieille demeure il ne reste 
que les murailles et tout ce qu’elle 
contenait est détruit. Les pertes très 
importantes sont couvertes par une 
assurance.

Des renseignements recueillis, il ré­
sulterait que le sinistre a eu son ori­
gine dans un feu de cheminée passé 
probablement inaperçu.

Ils ont fait d® leur mieux, qu’ils re- 
doivent ici les remerciements de la 
population.

Le feu dans une ferme
Saint-Galmier (Loire), 31 octobre.

Vers la fin de la matinée, un in­
cendie s’est déclaré dans une ferme 
située à l’intersection des routes de 
Chambon et de Saint-Galmier. Aussi­
tôt alertés, les pompiers de Saint-Gal­
mier se portèrent sur les lieux du si­
nistre, mais devant ses proportions 
inquiétantes faisaient appel aux pom. 
piers de Saint-Etienne.

Ces derniers eurent vite fait de 
conjurer le feu qui gagnait la toiture 
sur une vingtaine de mètres et dont 
une partie était détruite. 'On ignore 
les causes de cet inc-endie dans le­
quel tout se borne à des dégâts de 
peu d’importance.

Le maire ne veut plus 
de rhumatisants 

dans sa commune

Ouand il voit un de ses administrés 
affligé de rhumatismes, le maire de 
ce village vosgien n’hésite pas à con­
seiller l’usage des Sels Kruschen. A 
son avis, il n’y a rien au-dessus ! 
« Kruschen, écrit-il, m’a délivré il y 
a trois ans de pénibles rhumatismes 
et d'une douloureuse sciatique. Et je 
continue toujours à prendre ma « pe­
tite dose quoditienne », car j'en suis 
très satisfait. » Mr P. L..., maire de 
Th (Vosges).

Kruschen triomphe des rhumatis­
mes en supprimant la paresse orga­
nique. Quand le foie, ies reins, l’in­
testin cessent d'être paresseux, l’aci­
de urique est bientôt chassé de vos 
muscles et de vos articulations. Et il 
ne peuf plus se reformer si vous con­
tinuez à prendre régulièrement, cha­
que matin, votre « petite dose » de 
Kruschen. Sels Kruschen, toutes phar­
macies : flacons à G fr. 35,,.12 fr, 50 
ot âo fr. 40,

L e  communiqué 
d’il y a 25 a n s

La Jo u rn ée  d ’h ie r  a é té  m a r ­
q u é e  p a r  u n  e f fo r t  d ’o ffen siv e  
g én é ra le  de  la  p a r t  d e s  A lle­
m a n d s  s u r  to u t  le f ro n t  d e  N ieu- 
p o r t  à  A rras e t  p a r  de  v io len te s  
a t ta q u e s  s u r  d ’a u tre s  p a r t ie s  de 
l a  lig n e  de  b a ta ille .

A n o tre  a ile  g au ch e , d e  N ieu- 
PO rt a u  c a n a l de La B assée, a l­
te rn a t iv e s  d 'av a n ce  e t  de  recu l.

A l ’E st de N ieu p o rt, les Alle­
m a n d s , q u i s ’é ta ie n t  em p a ré s  de 
R a m p sk ap e lle , en  o n t  é té  ch assés 
p a r  u n e  c o n tre -a tta q u e .

A u s u d  d ’Y pres, n o u s  av o n s 
p e rd u  q u e lq u e s  p o in ts  d ’a p p u i, 
H ollebecks, L andw orde , e t  n o u s  
avo n s p ro g ressé  à  l ’e s t  d ’Y pres, 
vers F asch en d ae le .

E n tre  La B assée e t  A rras, les 
a t ta q u e s  des A llem an d s o n t  é té  
rep o u ssées avec de  g rosses p e r te s  
p o u r  eux.

D an s la  rég io n  de  C h a u ln e s , 
n o u s  avo n s p rog ressé  a u  d e là  de 
L ih o n s  e t  n o u s  n o u s  so m m es em ­
p a ré s  de  L ero y -en -S an te rre .

D an s la  rég io n  de  l ’A isne, n o u s  
av o n s  é g a lem en t p ro g ressé  s u r  la  
r iv e  d ro ite , en  aval de So issons, 
m a is  n o u s  avo n s d û  re c u le r  vers 
V ailly.

A u c e n tre , av an ce  d a n s  la  ré ­
g io n  de  S ouain .

V io len t c o m b a t d a n s  l ’A rgon- 
n e .

E n  W oëvre. n o u s  av o n s en co re  
o ccupé d u  te r r a in  d a n s  le  bo is 
Le P rê tre .

Abonnements
spéciaux

La TRIBUNE REPUBLICAINE
a décidé de créer pour les soldats 
qui sont dans la zone des armées 
des abonnements de trois mois au 
prix exceptionnel de 25 francs.

Ces abonnements pourront être 
souscrits par les familles des mo­
bilisés.

Heures de fermeture
des cafés, restaurants 
et salles de spectacle
Le préfet de la Nièvre a pris l'ar­

rêté suivant ;
Article premier. — A partir de la 

publication du présent arrêté, les 
restaurants, cafés, cabarets, débits 
de boissons et établissements simi­
laires, situés dans le département 
de la Nièvre ne pourront être ou­
verts avant 5 h. 30 et devront être 
fermés à 23 heures, le samedi et le 
dimanche et à 22 heures les autres 
jours de la semaine.

Art. 2. — Les théâtres, établisse­
ments cinématographiques, salles de 
spectacles devront être fermés à 24 
heures, les soirs de représentations.

Art. 3. — Les dispositions qui pré­
cèdent ne font pas obstacle à l’appli­
cation des décisions qui pourraient 
être pries par l’autorité militaire à 
l’égard des officiers et hommes de 
troupe.

Art. 4. — L'arrêté préfectoral du 9 
septembre 1939 est rapporté.

Art. 5. — MM, les sous-préfets, mai­
res, commandants de gendarmerie, 
commissaires de police et tous agents 
do la force publique sont chargés 
de l ’exéçution du présent arrêté.

Fait à Nevers, le 27 octobre.
1 e préfet, II.-J. LUCA.

Résoltats 
du baccalauréat

SESSION D’OCTOBRE 1939
23 partie, mathématiques. — Admis

définitivemnt Bernard-Pierre Bou­
le ; Jean Bourrachot ; René Carrier ; 
Roger James ; Maurice Pernot ; Mlle 
Rignault Edmée.

Admissible ; Richard René.
2e partie philosophie. — Admis dé­

finitivement : Bert.on Gilbert., iDru- 
geon Henri, Duprilot René, Guimiot 
Pierre, Léger Charles, Maribas Fer­
nand (mention assez-bien), Martin 
Antoine, iMiatz Georges, Mlle M.onet 
Paulette (mention assez-bien), Page 
Lucien, Roux Gustave, Thlbaudat 
Armand (mention assez-bien), Tho- 
tier René, Zanotte Jean.

Première partie, série A. — Admis 
définitivement : Nainp René, Pesle 
Maurice, Wicker Maurice.

Admisible : Midrouiller René.
Première partie série A’. — Admis 

définitivement : Bienvenu André, De- 
renne André, Guiltat Henri.

Première partie, série B. — Admis 
définitivement : Blanc Henri, Delon 
Jean-Pierre. ________________

A L’A.S.A. VAUZELLES
Mercredi premier novembre, der­

nier entraînement des équipiers de 
l’A.S.A.V., tous les jouemrs sans ex­
ception aucune, sont convoqués pour 
14 heures, au stade.

Seuls les joueurs à l’entraînement 
compteront pour la composition des 
équipes.

L’équipe première, composée des 
seniors non appelés sous les drapeaux 
et les meilleurs juniors, disputera le 
Critérium d’Auvergne, dont les riiat- 
ches commenceront le 5 novembre, 
par la rencontre Moulins-Vauzelles, 
sur le terrain de ce dernier club.

L’équipe réserve disputera le Cri­
térium de la Nièvre.

Enfin l’équipe juniors proprement 
dite disputera la Coupe régionale des 
juniors.

Ainsi q u e  l ’on peut s’en Tendre  
com p te ,  les c a le n d r ie r s  d e s  « rouge et 
b la n c  » s o n t  d é jà  c h arg és .

Tous les joueurs non qualifiés en­
core pour l’A.S.A.V., peuvent se fai­
re inscrire mercredi, lors de l’entraî­
nement.

Donc à mercredi 14 heures, au sta­
de de Vauzelles. Les équipes pour les 
matches du 5 novembre seront cons­
tituées à l’issue de l’entraînement.

Deux ouvriers blessés par l'explosion 
d’un coup de mine

St-Eloy-les-Mines, 31 octobre.
Le 29 octobre, au poste du soir, au 

puits Sud des Houillères du Centre, 
l’explosion prématurée d’une mine a 
blessé les ouvriers Willc François, 42 
ans, et, Pund i Michel, 33 ans, tous 
deux de nationalité polonaise, alors 
qu’ils étaient occupés à l’amorçage 
d’une volée de coups de mine.

Le nommé Punda a eu la mâchoi­
re décrochée, mais son camarade 
Wilk a été plus grièvement blessé et 
a dû être transporté dans une cli­
nique de Montluçon.

Quoique son état soit assez grave,
. on espère le sauver.. Il est père de 3 
enfants en bas Age.

A TRAVERS LE PAYS
Le pays est tranquille, calme et 

résolu. Que l’on visite n ’importe 
quelle contrée de France, c’est le 
même état d’esprit, partout règne 
le sentiment du devoir à accomplir 
dans la douloureuse épreuve qui 
noue est imposée.

On sait gré aux chefs militaires 
de nous épargner les hécatombes 
meurtrières et de conduire la guer­
re avec un tact, un sang-froid et 
une précision dignes d’admiration.

L’astucieuse sympathie que nous 
témoigne la bande hitlérienne nous 
laisse froid et chacun se rend 
compte que l’on nous ménage pro­
visoirement, par nécessité.

L’ogre allemand entend terrasser 
d’abord la Grande-Bretagne et nous 
dévorer ensuite.

Comme la psychologie n ’est 
point le fort de la race germani­
que, qu’elle a l’habitude de juger 
les autres à son aune, laissons-là 
conserver ses illusions sur une dé- 
sentente possible entre l’Angleterre 
et la France ou une désunion, en­
tre Français.

A l’intérieur du pays, des ques­
tions de solidarité sociale sont à 
résoudre.

Au début des hostilités, par pré­
caution, sous la crainte d ’événe­
ments possibles, car on pouvait 
supposer que, dès le début, Hitler 
ferait la guerre totale, les autori­
tés administratives de la région 
parisienne et des régions fronta­
lières ont fait évacuer les femmes 
et les enfants. Antérieurement, des 
réfugiés avaient gagné volontaire­
ment nos régions du Centre, de la 
Bretagne et de l’Auvergne, en sor-
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Etat civil. — Relevé du 31 octobre 
1939. — Naissances : Christiane Ri- 
vaillon, 7, rue de la Chaussade ; An­
ne-Marie Michaud, 8, rue Hoche ; Ma­
rie-Blanche Fondrillon, 1, rue de Pa­
ris ; Jacqueline Boyer, 42, rue Saint- 
Etienne.

Publications de mariages : Roger 
Lebel, professeur de français, actuel­
lement au 7° Régiment d’infanterie, 
12, rue de la Poissonnerie et Odette 
Dumontet, sans profession, 3, rue de 
la Boullerie ; Raymond Develle, sol­
dat à la bas aérienne 127 et Jacque­
line Pannetier, modiste, rue de E»pe- 
ron prolongée.

Décès : Marguerite de Candolle, 69 
ans, épouse de Charles Veyny d’Ar- 
bouse de Fernoël, 8, rue Creuse.

ÉCONOMISEZ en buvant
L A  V 1 G N O N N E

Délicieuse Boisson Hygiénique
que l'o n  adop te  après avo ir 

essayé toutes les au tres.

Dose pour 60 litres: 7 f r .  
Dose pour 120 litres: 12 fr.

Stock dans les 
Pharmacies BERMAM0NT, 
Nevers-VORBE, Chateau-Chl. 
non - 30YR0N, Guérigny - 
MARTIN, Moulins-Engilbert- 
PILLQN.St-Saulge-BERTHON 
Darnes - P0URT0Y, Gliatiüon 
-Dépôts : DAGUET, Les Marl- 
zis - REYNAUD, St-Pierro-le* 
Moutiars. à défaut:

Fabrique 37, r. Joseph-Gaillard, ViWCBKfIES

SERVICE IDE GARDE, PHARMACIE
Le mercredi premier novembre, le 

service de garde sera assuré par la 
pharmacie Thibault, rue La Fayette. 
Téléphone : 0-11.

RAVITAILLEMENT
Marchés Carnot 
et Saînt-Arigle

Demain JEUDI
Grande Mente Spéciale 

du Mois
SUCRE - PATES - LENTILLES  

CHOCOLAT - GATEAUX - SARDINES 
HUILE - SAVON, etc...

APPEL A LA POPULATION
Comme suite à la demande de M. 

le préfet de la Nièvre, les personnes 
ayant des couvertures susceptibles 
d ’être cédées à l’intendance pour les 
besoins de l ’armée sont priées de le 
dire à la mairie, le plus tôt possible.

A V IS  A UX S O CIETES
NOUS RAPPELONS A NOUVEAU 

QUE TOUTES LES ANNONCES DE 
REUNION DOIVENT OBLIGATOIRE­
MENT ÊTRE V ISÉES PAR L’AUTO- 
RITE M IL IT A IR E  ET NON PAR LES 
COM MISSARIATS DE POLICE.

te que les évacuations d’ordre 
n’ont porté que sur la partie la 
plus déshéritée de la population de 
ces Contrées.

Ils ont été expédiés hâtivement, 
sans nous prévenir, munis d ’un 
bagage fort léger, quand ils en 
avaient un. Au surplus, beaucoup 
de ces évacués appartenaient à des 
familles nombreuses avec des en­
fants en bas âge.

Certains se sont plaints, avec 
juste raison, d ’un hébergement 
improvisé, mais la plupart, logés 
chez l’habitant ou dans des mai­
sons inhabités, se sont réjouis de 
trouver des hôtes prêts à alléger 
la douleur de l’exode. D’autres ont 
eu la nostalgie du foyer et ont 
regagné leurs pénates ; qu’il leur 
soit épargné de revenir forcément 
parmi nous.

Partout, maternités, hospices et 
cantines ont germé et la solidarité 
fait son œuvre sans distinction 
d’origine ou d ’opinion.

Mais, quoiqu’en puisse (penser 
Dame Censure, je croirais man­
quer à mon devoir si je ne rappe­
lais pas aux responsables que, si 
nos chefs militaires ont droit à 
notre gratitude pour la tâche qu’ils 
accomplissent, il appartient à ceux 
qui possèdent une parcelle du pou­
voir administratif d ’assurer aux 
réfugiés et aux familles des mobi­
lisés la subsistance qui permette 
de montrer au monde que, dans la 
guerre, nous sommeîs et devons 
tous rester unis et solidaires.

Docteur FIE,
Député de la Nièvre.

LES SPECTAC

R E G I N A
MERCREDI

Matinée : 15 h. - Soirée : 21 h.

NANCY STEELE 
A DISPARU

V i c t o r  M c  L A G L E N
Walter CONNOLLY - P. LORRE 

«lime LANG - Robert KiENT

WEEK-END
MOUVEMENTÉ
ACTUALITES Fox-Moviétone

P A L A C E
Cette semaine

Programme de Gala
m e r c r e d i  : 2 Mat. et Soirée 

JEwDl : 1 Matinée et Soirée

DEUX GRANDS FILMS
Erroi FLYNN

et Olivia de HAVILLAND dans

QUATRE AU PARADIS
et Georges MILTON dans le

Comte OBLIGADO
Samedi : Soirée 

Dimanche : 2 Matinées et Soirée 
Changement de programme

MA JE STIC
Ce soir deux grands f ilms
Sacha GUITRY - Gaby MORLAY 

Jacqueline DELUBAC 
Paul. CARTON - G, GREY, etc...

dans le super grand film

Q u a d r i l l e
Egalement au programme : 
Pour la première fois à Nevers 

la nouvelle étoile
OLYMPE BRADNA dans

Paradis volé
et les ACTUALITES Paramount 

en même temps qu’à Paris
A partir de Samedi 4 Novembre 
Changement complet de progr.
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DEUXIEME PARTIE

UN CIRQUE AMBULANT

CHAPITRE Vil
Le vol du Comptoir Andalou

Mais dans ce cas il y avait un 
pauvre diable qui depuis quatre 
mois payait pour le véritable vo­
leur.

— J ’en aurai le cœur net, m ur­
m ura le policier.

Il ouvrit la porte de la pièce voi­
sine où une demi-douzaine d’ins­
pecteurs étaient occupés à colliger 
des fiches ou à rédiger des rapports.

— Si on a  besoin de moi, leur 
cria-t-ii, je serai ici à midi.

Les autres, quand il eut refermé 
la porte, se regardèrent en sou­
riant.

— Il .doit être su r une affaire qui

l’intéresse, m urm ura l’un d’eux en 
le regardant partir, il a sa tête des 
beaux jours.

L’inspecteur principal avait en 
effet la physionomie tout heureuse 
d’un homme qui est sur une piste 
passionnante.

Dans ie vol de la rue Singer, il 
y avait peut-être un innocent qui 
allait être condamné à la place du 
vrai coupable.

Fernand appartenait à une gé­
nération à qui l’idée que la justice 
put se. tromper demeurait encore 
insupportable. Il estima que le plus 
urgent était de se rendre compte 
par lui-même de la manière exacte 
dont les choses s’étaient passées 
place Gambetta.

Son intention n’était pas de me­
ner une enquête officielle dont n u l 
ne l’avait chargé jusqu’à présent 
et qui ne lui apprendrait, vraisern- 

' Maniement p as’grand’chose de plus

VOULEZ-VOUS OUE VOTRE TEINT 
SOIT ENCORE PUIS RAYONNANT ? .

VOUS DEVEZ 
SA

— Que la femme d'un mobilisé n'a 
pas besoin de l'autorisation de son 
mari pour sc faire délivrer un passe­
port.

— Que le premier tour des permis­
sions pour les mobilisés s'étendra du 
1er novembre au 24 février. Que les j 
hommes des plus vieilles classes et 
les pères de famille partiront les 
premiers.

— Que l’application des disposi­
tions légales fixant les jours fériés | 
peut être, pendant la durée des hos- \ 
tilités suspendue par le président du 
Conseil en ce gui concerne les ser­
vices publics et par décision du mi­
nistre du Travail pour les établisse­
ments privés.

Dans le département
FOURGKAMBAULT  

Horaire des trains. — Voici quel 
est actuellement l’horaire des trains 
desservant la localité :

Trains se dirigeant sur Nevers : 
Départ de la gare de Fourcham- 

bault à 8 h. 22 ; 13 h. 36 ; 21 h. 22. 
Trains se dirigeant vers Pougues : 
Départ de la gare de Fourcham- 

bault à 7 h. 51 ; 13 h. 26 ; 19 h. 06.
Etat civil. — Naissances : Jacqueli­

ne Marthe, Andr.ée Darnay, rue de 
l ’Usine ; Daniel, Sébastien Arriat, 19. 
rue de l’Usine : Nicole, Michelle Lo- 
rigon, cité Jardins.

Décès : Julien Cosson, 71 ans, re­
traité décédé, 1, rue de Commentry.

I Â V I S  D E
SAINT-SAULGE.

V ous ê te s  p r ié  d ’a s s is te r  au x  
C onvoi, S erv ice  e t  E n te rre m e n t de 

M o n s ieu r L o u is  MAILLOT
décédé s u b i te m e n t  au x  C hênes, à  
l ’âge de  75 an s .

Ses o b sè q u e s  a u r o n t  l ie u  le 
je u d i 2 n o v em b re , à  15 h e u re s , 
en  l ’ég lise  d e  S a in t-S a u lg e , sa  
paro isse .

D e la  p a r t  d e  : M m e L ou is 
M aillo t, so n  épouse  ; M. e t  M me 
C h a rle s  M aille fe r, ses e n fa n ts  ; 
M lle S im o n e  M aille fe r, s a  p e ti te -  
fille, e t  de  to u te  la  fam ille .

A L L I  E
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Prix de vente de la viande de veau.
— A la suite d’une demande de la 
boucherie de Moulins et d’une entre­
vue avec le représentant de cette 
corporation, les prix de vente maxi- 
ma suivants ont été établis sur la 
base d’un prix d’achat de 6 fr. 75 le 
kilo sur pied :

Noix sans os, escaloppe, 22 fr. 50 le 
kilo ; épaule sans os, 18 fr. 50 ; qua­
si longe, cote première rognon, 16 fr.; 
cote 2°, mince de poitrine, milieu de 
jarret, 17 fr. ; milieu de poitrine, 9 
fr. ; collier, gros bout, 7 tr, ; jarret 
osseux, 5 francs.

MM. les maires peuvent, en usant 
des prérogatives que leur confèrent 
la loi municipale e't la loi du 19-22 
juillet 1791, fixer les prix de débit lo­
cal de la viande après avoir détermi­
né les cours d’achat et l ’incidence 
des frais généraux de la boucherie, 
frais susceptibles de variation sui­
vant les localités et moins élevés 
dans les communes rurales que dans 
les villes.

Le Préfet de l’Ailier,
Examens du baccalauréat en 1940.

— Pour permettre aux jeunes gens 
de la classe 40 qui doivent se pré­
senter, l’année prochaine, aux exa­
mens du baccalauréat de l’Enseigne­
ment secondaire (lre et 2e parties) de 
subir les épreuves avant l’appel de 
leur classe, une session spéciale sera 
organisée, en avril 1940. tant en ce 
qui concerne la première que la deu­
xième partie de l’examen.

Le congé de la Toussaint. —  Le 
préfet de l’Ailier fait connaître que, 
conformément aux instructions de M. 
le président du Conseil, les établisse­
ments publics et privés travaillant 
pour la Défense nationale et ies ad­
ministrations publiques travailleront 
les premier et onze novembre. Toute­
fois, le gouvernement a décidé d’ac­
corder exceptionnellement congé la 
matinée du 1er novembre.

Un vélo volé. — Mme Mouthon, de­
meurant 28, rue des Tanneries, a avi­
sé la police que sa bicyclette lui a été 
volée route de Decize.

Congé scolaire de la Toussaint, —  
M. le recteur télégraphie en date du 
29 octobre 1939 : « Classe vaqueront 
dans tous enseignements matinée pre­
mier novembre. Classes après-midi 
auront lieu ».

BESSAY. —  Les réseaux électri­
ques. — Hier dimanche, le courant
a été supprimé sur les réseaux élec­
triques de la commune, de 10 heures 
à midi.

Cette mesure a dû être prise par 
la Société du Haut-Morvan par suite 
de réparations effectuées par ses 
soins.

Un journal de la guerre. — Nous

que le rapport qu’il venait d’avoir 
sous les yeux. Mais il n ’ignorait 
pas les indices précieux que re­
cueille un homme qui sait voir et 
faire bavarder les gens.

Il gagna en métro le vingtième 
arrondissement, et aussitôt sur la 
place il vit en face de lui la suc­
cursale du Comptoir Andalou, pa­
reille >en tout point aux autres ban­
ques groupées dans le centre du 
quartier populeux.

Un seul détail l’en différenciait 
qu’il nota immédiatement : tandis 
que la Caisee Nationale et la So­
ciété Universelle, qui occupaient 
deux points de la place, donnaient 
par leur seconde façade sur des 
rues extrêmement animées, encom­
brées de trams, d’autobus et de pié­
tons, le Comptoir Andalou ouvrait 
par toute une rangée de se.s fenê­
tres du rez-de-chaussée sur la pai­
sible avenue du Père-Lachaise où 
la circulation est nulle et où il 
passe plus de corbillards que de 
taxis pressés ou d’autos gringantes.

A cette heure matinale, elle était 
encore déserte.

— S: comme je commence à le 
croire le vol a été commis de l’ex­
térieur, c’est par une de ces fe.nê- 
tres-là qu’on a pénétré, songea le 
policier. Par quel moyen adroit ? 
Toute ma thèse est démolie, si le 
bureau du caissier ouvre sur la 
place.

il avait un moyen Mmpte de s’en 
assurer, il entra avec Faillira pai­
sible d’un petit rentier inoffensïf et,
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avons annoncé qu’un journal local, 
né de la guerre, le « Trait d’Union 
de Bessay », serait envoyé gracieu­
sement â nos soldats par les soins 
du Comité d’entr’aide aux mobilisés.

Le premier numéro de l’organe 
mensuel des mobilisés de Bessay pa­
raîtra le jour-de la Toussaint.

« Le « Trait d’Union », lisons-nous 
notamment dans l’article de présen­
tation à nos soldats, c’est le lien fra­
ternel créé par un groupe d’habi­
tants, sans distinction de parti, pour 
maintenir le contact de la petite pa­
trie avec ses soldats.

« II vous portera les nouvelles lo­
cales chroniques municipale, scolai­
re, agricole et paroissial, ainsi qu’un 
article des rescapés de la dernière 
guerre.

« En échange, il vous demande de 
lui envoyer des lettres de là-bas.dont 
il publiera l’essentiel. »

Pour les non-mobilisés, le prix du 
numéro est de 50 centimes, et celui 
de l ’abonnement, de 5 francs. On est 
prié de s’adresser à la mairie.

S'fitRHAlHwFOMK
Société de pêche à la ligne « Le 

Garbaud ». — Les sociétaires de la 
société de pêche à la ligne « Le Gar­
baud » sont informés, en raison de 
la situation actuelle, que les limites 
du cantonnement de la société partent 
du n° 6 (côté St-Rémy-en-Rollat), en 
aval du commencement de « La Boi­
re » signalée par une pancarte, cette 
limite s ’étend en amont du bout du 
<t Perret » à a L’Accacia », spécifiée 
également par une pancarte.

Une pancarte (côté St-Germain-des- 
Fossés) en aval du commencement du 
« Perret » et une pancarte face à « La 
Prise d’Eau » en amont de Bourzat.

Les pancartes sont sur fond noir, 
lettres blanches où est spécifier : li­
mites de pêche po urla durée de la 
guerre, et sont placées à environ 200 
mètres de chaque côté du Pont de 
Fer.

Il est porté également à la connais­
sance des pêcheurs en bateau, que la 
pêche est autorisée en amont ou en 
aval à environ 600 mètres du Pont de 
Fer. Il est donc rappelé aux sociétai­
res de la société de pêche « Le Ger­
baud » de bien vouloir se conformer 
à ces prescriptions afin d’éviter tout 
ennuis et accidents, le pont étant oc­
cupé par la troupe.

Lé Président : G. SERIEUX.
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Etat civil. — Naissances : Monique 
Baubier, quai Rouget-dê-Lisle. 45 ; 
Marc Renaud, 45 quai Rouget-de-Lisle

Publications : Marcel Bonnot, élec­
tricien, 16, avenue Théodore-de-Ban- 
ville. à Moulins (Allier), actuellement 
mobilisé au 305e groupe d'aviation, à 
Montluçon, et Andrée Léguillon, em­
ployée de bureau, à Bellenaves (Al­
lier).

Mariages : Paul Dumontet et Pau­
lette Dubost ; Léonie Landreau et Eu­
génie Depège ; Henri Dubuisson et 
Andrée Robin.

Décès ; Antoine Denizot, 54 ans, ou­
vrier d’usine, rue de Moulins, 18 ; Ma­
rie Bourachaux, veuve Breduge, 68 
ans. s. p., rue Romaine, 8.

Un voleur voie, — M. Pierre Alamy, 
demeurant rue Miscailloux, travaillait 
dans l’après-midi de samedi près du 
transformateur de la place Bretonne, 
à des travaux de voirie, et il avait 
déposé son veston à proximité. Quand 
il voulut le reprendre, il constata 
qu’il avait disparu. Fort heureuse­
ment il ne contenait rien qui put in­
téresser le voleur et le veston qui con­
tenait encore la carte de combattant 
et le titre de pensions de M. Alamy 
était retrouvé par la police, avenue 
Jules-Ferry, en somme, un voleur vo­
lé.

C O M M EN T R Y
Union locale des syndicats ouvriers 

confédérés, — L’Union locale des syn­
dicats ouvriers confédérés, réunie le 
22 octobre, fait sienne l’attitude prise 
par la C.A. de la C.G.T. vis-à-vis de 
ceux qui approuvent la trahison de 
l’U.R.S.H. dans le pacte germano-rus­
se et l’agression de la Pologne, se 
sont rejetés des rangs de la classe 
ouvrière française. Invite les respon­
sables qui, dans l'Union départemen­
tale, détiennent une fonction à se 
prononcer, clairement, et ne pas res­
ter dans l’équivoque. Fait confiance 
aux ouvriers à rester étroitement 
groupés dans leurs syndicats pour 
défendre leurs besoins matériels et 
l’Idée syndicale en dehors de tout 
parti politique.

Procès-verbaux. — Les gendarmes 
de Commenlry ont dressé procès-ver-

demandant un renseignement ba­
nal, examina d’un coup d’œil la 
situation des locaux.

Il poussa un soupir de soulage­
ment en constatant que le guichet 
de la caisse était à deux, mètres à 
peine d’une des fenêtres donnant 
sur l’avenue.

Il se garda bien de poser la moin­
dre question aux employés sur le 
vol dont la banque avait été vic­
time l’avant-veille. Il avait un au­
tre plan. Ce fut avec la concierge 
de l’immeuble qu’il engagea la con­
versation quelques instants plus 
tard. Il n ’e.ut pas à déployer beau­
coup de diplomatie pour l’amener 
au  sujet qui l’intéressait.

— Et vous n ’avez vu personne 
rôder autour de la banque ? inter- 
rogea-t-il quand l’interminable ré­
cit qu’elle faisait pour la centième 
fois se fut enfin arrêté.

— Si j ’avais vu quelqu’un, j ’en 
aurais averti ces messieurs, rétor­
qua ta commère.

— Cependant samedi vous auriez 
pu remarquer quelqu’un qui se 
serait arrêté sous les fenêtres de 
la banque, insinua Fernand.

— Est-ce que vous vous imaginez 
que. les voleurs seraient assez bêtes 
pour se faire remarquer ? Ils ont 
leurs trucs à eux et ils auraient 
employé un soporifique pour en- 
gourdir ce pauvre M. Leclerc que 
ça ne m’étonnerait pas autrement.

-- Dlais par où seraient-ils en- 
'trés,'m urm ura lé policier rêveür,

bal à la nommée Civade Clémentine, 
épouse Bourgeon, 61 ans, épicière aux 
Remorêts de Commentry, pour dé­
faut d’affichage des prix d ans son 
magasin.

Etat civil. — Naissances : Michel- 
Paul-Henri Guinot, route de Néris.

Publications : Alexandre-Antoine 
Renoux, ouvrier d’usine, 23, rue des 
Réhabilités-de-Vingré, à St-Etienne, 
et Sylvie Monique, sans profession, 
à Pourchercux ; Armand-Rodolphe 
Robin, imprimeur, 92 bis, rue Tête- 
d’Or, Lyon, et Eugénie-Louise Levin- 
drey, imprimeuse, 92 bis, rue Tête- 
d ’Or, à Ly >n, actuellement 1, route 
de Néris , Feliks Iïostrewa, ouvrier 
mineur, Les Chavais, et Sophie Wos, 
sans profession, a-ux Chavais.

Mariage : Georges-Raymond Por­
tier, soudeur, rue de l’Embarcadère, 
et Simonne Dupuy, sans profession, 
13, rue du Vieux-Bourg.

Décès : Charles Desgens, 75 ans, 
employé au chemin de 1er, retraité, 
13, rue Baudin ; Célestine-Gilbert Ba­
naux, 47 ans, épouse, Roehet, s. p., 
aux Pégauds ; Jean Labbaye, 82 ans, 
retraité mineur, 5, rue des Arbres ; 
Germaine-Isabelle Bonnadier, 15 ans, 
9, rue Blanqui.

V A R E N N E S -S U R -A L L IE R .
Avis  mairie. — M. le maire de Va- 

rennes-sur-AUier informe les person­
nes ayant des pores à vendre, poids 
approximitif 120 kilogrammes, de 
faire leur déclaration, à la mairie le 
27 courant au plus tard.

CHER
BOURGES
Etat civil, — Naissances. — Marie- 

Christine-Jeanne-Renée Bollinger, rue 
de Paradis, 24 ; Lucien Caution, rue 
Louis-Loucheur, 21.

Décès. — Marie-Cécile Petitfils, fem­
me Lecerf, s. p., 71 ans, chemin des 
Pijolins ; Françoise Siret, femme 
Feuillet, retraitée* rue des Fonds-Fai- 
dons, 16 ; Sophie-Madeleine Portier, 
veuve Devenais, s. p., 87 ans, rue des 
Arènes, 60 ; Joseph Brulaire, journa­
lier, 73 ans, rue Gambon ; Jean-Bap­
tiste Dumontet, s. p., 85 ans, rue des 
Plantes-Sainte-Jeanne, 9.

L O I R E T
Une septuagénaire renversée 

par une cycliste
Briare (Loiret), 31 octobre.

Mme Sancois, née Julien Margueri­
te, 27 ans, ouvrière d’usine à Briare, 
revenant de son travail à bicyclette, 
en suivant la Grande-Rue, et tenant 
bien sa droite, à quelques mètres de­
vant elle, Mlle Bissonnet, 74 ans, 
sans profession, demeurant 28, rue 
de la foire, dont la vue est très fai­
ble, quitta brusquement le trottoir 
pour traverser la rue., Heurtée par la 
bicyclette, elle fut renversée à terre 
où elle se fit des contusions sans gra­
vité. Quant à Mme Sancois, que le 
choc fit également tomber à terre, 
elle se blessa assez grièvement au 
genou droit.

Des cambrioleurs
visitent un hôtel

Gien (Loiret), 31 octobre.
Dans la nuit du 23 au 24 octobre, 

des malfaiteurs se sont introduits par 
effraction à l’Hôtel de Paris, 48, ave­
nue du Président-Wilson, et y ont 
dérobé une somme d’environ 80 fr.

Pour commettre leur méfait, le ou 
les auteurs ont fait des pesées à hau­
teur de la serrure d’une porte de cui­
sine donnant dans une cour et le pei­
ne s’est arraché. Une fois à l’inté­
rieur, les malfaiteurs ont vidé le ti- 
toir-caisse qui n’était pas fermé à 
clef. Puis s’emparant des clefs du 
billard russe, qui étaient dans le ti­
roir-caisse, ils l’ont, ouvert et se sont 
emparés de l’argent qu’il contenait.

Mme Crochet Madeleine, la tenan­
cière de cet établissement, et son fils 
Lucien Gauthier,37 ans, qui étaient 
couches au premier étage, n’ont rien 
entendu d’anormal durant la nuit. La 
bonne, Mlle Odette Piat, 18 ans, qui 
était allée au cinéma et est rentrée 
vers 1 heure du matin, a déclaré qu’à 
sa rentrée la porte de la cuisine n’é­
tait pas fracturée. Rien autre chose 
n’a été emporté, et la gendarmerie 
enquête.

il faut bien qu’ils aient pénétré 
dans les bureaux.

— Est-ce qu’on sait, soupira la 
grosse femme. En tout cas, ce que 
je peux vous dire, c’est que de 
toute, la matinée je n ’ai aperçu per­
sonne rôder autour de la banque, 
cela m’eût frappée.

— Il passe tellement de monde 
par ici, objecta Fernand qui com­
mençait à craindre qu’il n ’y eût 
rien à tirer de son interlocutrice.

—- De ce côté qui donne sur 
l’avenue, samedi si j ’ai vu vingt 
passants sur ce trottoir de toute la 
matinée c’est tout, et des gens con­
nus du quartier dont je vous au­
rais dit facilement le nom, et un 
vieux joueurs d’orgue de Barbarie 
qui n 'avait pas Pair bien inquiet 
je vous assure.

Fernand avait tressailli. Un sou­
venir imprécis encore s’éveillait 
brusquement dans sa mémoire. N’y 
avait-il pas un musicien ambulant 
auquel il avait été fait allusion 
dans l’affaire de la rue Singer ?

Le détail à l’époque lui avait 
paru si peu intéressant qu’il ne l’a ­
vait pas même relaté dans ses no­
tes. Avait-il laissé échapper préci­
sément l’unique’indice, qui eût dû 
le mettre sur la trace de la vérité.

— Un joueur d’orgue de Barba­
rie, répéta-t-il.

Mais il comprit qu’il n’obtien­
drait. rien de plus de la concierge.

(A suivre.)
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Dans la Justice, M. L.-O. Fros­
sard dénonce les raisons de V « of­
fensive de paix » que parait devoir 
lancer M. Molotov :

La « relève révolutionnaire » n’in­
terviendra avec chances du succès 
que quand les belligérants seront 
épuisés, chez le vaincu, s’il y a vain­
cu, chez tous les antagonistes à la 
fois, si le « climat du bolchevisme » 

naît avant la décision militaire.
La condition première d’une inter­

vention. stalinienne efficace, d’une 
victoire stalinienne, c’est une guerre 
qui dure. Mettons-nous dans la tête 
que le génial « père des peuples » ne 
souhaite pas la paix et qu’il ne feint 
de vouloir que pour donner à ses 
agents communistes dans nos diffé­
rents pays un argument de propa­
gande qu'il croit susceptible d’agir 
sur l’âme populaire.

S’il réussissait, il atteindrait un 
triple résultat : il s’acquitterait à bon 
marché de ses obligations envers son 
ami, associé et complice ; l’échec de 
la paix lui procurerait la quasi-cer­
titude de la guerre longue dont il a 
besoin ; i.1 apparaitrait aux yeux des 
braves gens qu’il a trahis sans ver 
gogne comme le chef qui a tout tenté 
pour empêcher de couler le sang des 
jeunes hommes. Il ne réussira pas.

Saint-Brice, dans le Journal, 
traite la même question :

Vraiment on n’a jamais eu la par­
tie plus belle pour exalter un rôle 
de pacification aussi avantageux. 
Surtout quand, ce faisant, on réali­
se non pas un doublé, mais un tri­
plé : d’une part, on rend à l’Alle­
magne le service de faire écho à la 
thèse de M. Hitler : (pourquoi pro­
longer la guerre î) ; d'autre part, on 
favorise la réaction indispensable de 
l ’Angleterre et de la France, et l’on 
tend ainsi à prolonger la guerre pour 
épuiser les nations bourgeoises ; en­
fin — et ce n'est pas la moindre as­
tuce — on représente la politique de 
la IIIe Internationale comme la meil­
leure, puisqu’elle combine la paix 
et les profits.

Si copieux que puissent être ces 
hors-d'œuvre, n ’oublions pas le plat 
de résistance. La grosse question est 
de savoir quelle méthode va être 
employée pour consacrer l’annexion 
des territoires polonais. Déjà deux 
assemblées, soigneusement triées sur 
Je volet, se sont réunies, pour voter 
l ’application du régime soviétique à 
l ’Ukraine occidentale et à la Russie 
Blanche occidentale. Reste à savoir 
si ces Etats vont être maintenus pro­
visoirement ou si on va les annexer 
immédiatement à l’Union des Répu­
bliques Soviétiques. Chaque combi­
naison a ses avantages. L’une per­
met une bolchevisation lente et mé­
nage les populations l’autre assure 
un résultat rapide mais brutal. Ce 
qui est certain c’est que, de toute ma­
nière. la victoire seule pourra réta­
blir les droits imprescriptibles de la 
Pologne.

M. Léon Blum consacre son ar­
ticle du Populaire à l' « ordre nou­
veau » qui sortira de la guerre:

Les leçons du passé, les rappels du 
présent doivent diriger notre concep­
tion de « l ’ordre nouveau » qui sorti­
ra  de la guerre actuelle.

Lés gouvernements et les peuples 
alliés luttent pour qu’à une paix pré­
caire, périlleuse, anxieuse, succède 
enfin une paix stable, tranquille et 
durable. Ils savent que la condition, 
le moyen, la force d'une telle paix et 
la constitution d’uns Europe dispo­
sant d’instruments de justice est, le 
cas échéant, d’instruments de con­
trainte assez puissants pour protéger 
la coopération économique et garan­
tir la solution amiable des litiges qui 
meuvent opposer les nations l’une à 
.'autre.

Mais ils ne doivent jamais oublier 
que le support nécessaire de cette 
« fédération européenne » restera la 
permanence et l’indépendance des na­
tions.

ï

Dans le Petit Parisien, le journa­
liste américain Knickerbocker, ré­
vèle que les nazis ont envisagé le 
transfert de la population fran­
çaise :

Donc, la France doit être coloni­
sés elle aussi, Hitler a déclaré, voici 
déjà longtemps, que la France devait 
•disparaître. Letsi observateurs qui 
connaissent à fond l’idéologie nazie, 
telle qu’elle se manifeste à l’inté­
rieur, savent que certains extrémis­
tes proposent depuis longtemps et 
avec insistance l’extermination des 
Français. Je sais que cette affirma- 
mation ne rencontrera qu’incréduli- 
té à l’étranger, mais mes amis, qui 
connaissent l’Allemagne, sont una­
nimes à affirmer que ce n'est point 
là un conte de nourrice pour effrayer 
les enfants de l’Occident.

Les nazis en sont arrivés au point, 
où certains d’entre eux envisagent 
sérieusement la totale extermination 
d e  leurs adversaires vaincus. Il y  a. 
certes, lieu de croire que, s’il fallait, 
dès aujourd’hui prendre une pareille 
décision, les extrémistes de ce genre 
n ’auraient pas la majorité. Pourtant, 
il est impossible de prédire ce qu’il 
pourrait advenir. Je pense que les 
énergumenes de ce genre ne pour­
raient pas triompher des nazis mo­
dérés.

Or, la politique de ces derniers con­
sisterait à transférer toute la popula­
tion de la France dans une autre 
partie du inonde, à l’instar des trans­
ferts de populations opérés récem­
ment, entre l’Allemagne et l’Italie, 
dans le Tyrol du Sud, l’Afrique du 
Nord, affirment actuellement les na­
zis, suffirait pour y loger quelques 
millions de Français, cependant que 
la maiorité serait envoyée sur les 
territoires de l’actuelle Afrique équa­
toriale française et du Congo belge. 
Vingt ou trente millions d’Allemands 
pourraient, ainsi s’installer conforta­
blement en France.

#  I[e c id r e
est bon

#  1[e c i d r e
est frais

€1 1le c idrt i
est sam

buvez
du cidre

L E  F O O T B A L L  E . \  A U V E R G N E

VOUS DEVEZ SAVOIR...
Q u elq u es p réc is io n s  a v a n t l ’o u v e r tu re  

des c o m p é titio n s  officielles d a n s  les d is ­
tr ic ts  e t  d a n s  la  L igue  d ’A uvergne.

P o u r p o u v o ir  p re n d re  p a r t  à  u n  
m a tc h  q u e lq u ’il so it, o rgan isé  p a r  u n e  
L igue rég io n a le  o u  u n  c lu b  affilié  à  la  
F . F. F . A., to u t  jo u e u r  devra , —  co n fo r­
m é m e n t à  l 'a r t ic le  15 des règ lem en ts  
g én érau x , —  ê tre  t i tu la i r e  d 'u n e  licence 
féd éra le  ré g u liè re m e n t é ta b lie  a u  m illé ­
sim e de la  sa iso n  e n  cours.

P o u r la  p ré se n te  sa ison , e t  à  t i t r e  
to u t  à  f a i t  ex cep tio n n e l, s e ro n t d é li­
vrées to u te s  les licences in tro d u ite s  p a r  
des jo u e u rs  a m a te u rs  a y a n t eu  l ’in te n ­
t io n  de  c h a n g e r  de  c lu b  en  ju in  d e r­
n ie r  e t  d em eu rées  en  in s ta n c e  ap rès 
e n re g is tre m e n t à  la  F é d é ra tio n  p o u r  
l’u n e  des cau ses  su iv a n te s  :

1° D ém ission  d u  Club q u it té ,  s ig n a i 
tu r e  de  la  licen ce  p o u r  le n o u v eau  c lu b  
p o s té rie u re  a u  30 ju in  1939;

2” E n re g is tre m e n t de la  d em an d e  e t 
des b o rd e re a u x  p o s té r ie u r  a u  2 ju i l le t  
1939;

3° A bsence d ’a u to r is a t io n  de  m u te r  
de  la  p a r t  de la  L ig u e  in téressée ;

4 ' R e fu s d ’a u to r is a t io n  de m u te r  n o n  
confirm é p a r  la  L igue  a u  1“  novem b re  
1939.

C e p e n d a n t, p a r  su i te  des év én em en ts , 
les d isp o s itio n s  des p a ra g ra p h e s  7 e t  8 
de l ’a r tic le  11 des rè g le m e n ts  gén érau x  
o n t  é té  m od ifiés p ro v iso ire m e n t en  ce 
q u i co n ce rn e  les m u ta t io n s  de jo u e u rs  
au  co u rs  de  c e tte  sa ison .

Si u n  jo u e u r  v e u t c h a n g e r  de  c lu b , il 
d o it, dès m a in te n a n t ,  d e m a n d e r  au  
c lu b  q u i t té ,  p a r  c a r te - le ttr e  reco m m an ­
dée  avec av is de  récep tio n , l ’a u to r isa ­
t io n  d e  s ig n e r licen ce  p o u r  le n o u v eau  
c lu b : in t ro d u ir e  d e m a n d e  de  licence 
ré g u liè re  d e v a n t la  F é d é ra tio n , co n fo r­
m é m e n t à  l ’a r tic le  28 des règ lem en ts  
féd érau x , e t  jo in d re  à  c e tte  d em an d e  
le  ta lo n  p o s ta i de  re c o m a n d a tio n  d e  la  
c a r te - le ttr e  susv isée ; il se ra  q u a lifié  p a r  
le  n o u v e a u  c lu b  le q u a to rz iè m e  jo u r  
su iv a n t la  d a te  d ’e n re g is tre m e n t de  ia  
d em a n d e  de  licence , q u ’il a i t  ou  n o n  
re ç u  rép o n se  d u  c lu b  q u i t té  à  la  d e ­
m a n d e  d ’a u to r is a t io n  de m u te r ,  m ais  
d a n s  le  cas o ù  celle-ci f e ra i t  l ’o b je t 
d ’u n e  o p p o sitio n , la  F é d é ra tio n  se ra it  
a lo rs  am en ée  à  s ta tu e r ,  à  la  co n d itio n  
q u e  l ’o p p o s itio n  a i t  é té  fo rm u lée  p a r  le  
c lu b  q u i t té  d a n s  la  q u in z a in e  de  l a  ré ­
c e p tio n  d e  la  d e m a n d e  de  m u ta tio n .

D ’a u tr e  p a r t ,  il e s t rap p e lé  au x  d ir i­
g e a n ts  de c lu b s  sp o r tif s  que , p a r  a r rê té  
e n  d a te  d u  4 se p te m b re  1939 de  M. le 
g én é ra l C hedev ille , c o m m a n d a n t la  13' 
R ég ion , to u te s  ré u n io n s  n o n  p ré a la b le ­
m e n t  au to r isé e s  p a r  l ’a u to r i té  m ilita ire  
so n t in te rd ite s .

Les se c ré ta ire s  de  c lu b s  f e ro n t donc 
sa g e m e n t en  se m e t t a n t  e n  règ le  avec 
l ’a u to r i té  m ili ta ire  a v a n t d ’envoyer 
le u rs  c o n v o ca tio n s  e t  a v a n t d ’en  fa ire  
p a r a î t re  l ’a n n o n c e  d a n s  les jo u rn a u x  
rég io n au x . Sf **

D an s le C r ité r iu m  o rgan isé  p a r  la  L i­
gue p o u r  les éq u ip es  de d iv isio n  d ’h o n ­
n e u r . les d ro its  fo rfa i ta ire s  o n t  é té  d i­
m in u é s  d e  50 % . I l  e s t d i t  a u ss i q u e  le 
c lu b  re c e v a n t d e v ra  fo u rn ir  u n  a rb itre .

U ne C oupe rég io n a le  des Ju n io r s  se­
r a  m ise  en  c o m p é titio n  ég a lem en t. On 
n e  s a i t  p a s  enco re  le  no m  e t  le n o m ­
b re  des engagés; m a is  les d a te s  su iv a n ­
te s  o n t  é té  dé*à r e te n u e s :  12 e t 26 n o ­
vem bre . 10 e t  24 décem b re . 14 e t  28 ja n -  
v ie-. 11 e t  25 fév rie r , 10 m a rs  e t  14 
av ril. .* *

L a C R. S. A. de la  L igue e s t su p p r i­
m ée. A l ’a v e n ir  le s  ré c la m a tio n s  se ro n t 
ju g ées  p a r  le  C onseil d e  L igue , sa u f  
p o u r  les ép reu v es de d is tr ic t , o ù  le B u ­
re a u  de d is t r ic t  ju g e ra  en  p rem ie r  re s ­
so r t. , ,

Afin d e  d im in u e r  les fra is  g énéraux , 
u n e  p a r t ie  d es  lo cau x  d u  se c ré ta ria t, à 
C le rm o n t, se ra  sous-louée. Le se c ré ta ­
r ia t  a d m in is t r a t i f  e s t su p p r im é  p ro v i­
so ire m e n t. T o u t  es t c e n tra lisé  chez  le 
P ré s id e n t d e  la  L ig u e , M. T h év en in . 9, 
ru e  V a illa n t-C o u tu rie r , à  N evers ( té lé ­
p h o n e  14-191.

Le d is t r ic t  d u  Puy-de-D ôm e conserve 
u n e  p ièce  p o u r  ses serv ices « q u e s tio n s  
fé d é ra le s  a.

P o u r  envoyer des b a llo n s  au x  so ld a ts  
a u  f ro n t ,  la  F é d é ra tio n  a, créé .un fo n d s 
de seco u rs q u i se ra  a lim e n té  p a r  u n  
p ré lè v e m e n t s u r  les re c e tte s  des r e n ­
c o n tre s  offic ielles e t a m ica 'e s  o rgan isées 
p a r  les c lu b s  d e  fo o tb a ll. D éjà  des b a l­
lo n s  a r r iv e n t en  q u a n t i té .

L a  L igue d ’A uvergne a  décida égale­
m e n t de  c ré e r  u n  fo n d s afin  d ’a ssu re r  
u n e  r é p a r t i t io n  éq u ita b le .

L’A. S. A. V auzelles. q u i co m p te  Be- 
lin . L eja.u lt. D clhom m e. F lorès. W eldin . 
V ila in , de  T o rû u a t  R oche, etc., d an s  les 
ra n g s  d u  13' R. I. a envoyé deu x  b a l­
lo n s  à  ce ré g im e n t, d o n n a n t  a in s i 
l ’exem ple.

Q ue les d ir ig e a n ts  de  d is tr ic ts , de 
c lubs , q u e  les jo u e u rs  n o n  m obilisés, 
q u e  les su p p o r te rs  so n g e n t à  envoyer 
le u r  obole, si m in im e  so it-elle , a u  p ré ­
s id e n t, p a r  m a n d a t  o rd in a ire , à  Nevers.

D ’a u tr e  p a r t ,  les so ld a ts  ex-foo tbal- 
le u s r  de la  L igue , q u i d és irera ien t, re ­
cevoir des b a llo n s , so n t p riés  d ’écrire  
a u  p ré s id e n t T h é v e n in . le u r  adresse 
ex acte  au x  a rm ées  (e t le n o m  de  leu r  
Club q u i t t é ) ;  I l n e  se ra  envoyé des b a l­
lo n s  q u ’au x  u n i té s  d.e la  zone des a r ­
m ées. C elles de l ’in té r ie u r  o n t. en effet, 
p lu s  de fa c ilité s  p o u r  s ’en  p ro cu re r.

d is p u te ro n t  la  f in a le  e n  deu x  re n c o n ­
tre s  les 17 e t 31 m a rs . Le d im a n c h e  9 
a v r il e s t rése rv é  p o u r  le cas o ù  u n e  
re n c o n tre  su p p lé m e n ta ire  s u r  te r r a in  
n e u tr e  s e ra i t  nécessa ire  p o u r  d és ig n e r 
le  c h a m p io n , o u  p lu tô t  le v a in q u e u r  
d u  C r ité r iu m  d ’A uvergne.
, COUPE REGIONALE DES JU N IO R S

Les d ix  c lu b s  engagés o n t  é té  g roupés 
en  d e u x  p o u le s  se lon  le u r  p o s itio n  géo­
g ra p h iq u e  :

P o u le  A ou  p o u le  N ord : A. S. A. V au ­
zelles, S. C. Im p h y , A. S. M ou lin s , U. F. 
La M ach in e , A. S. C lam ecy.

P o u le  B  ou  pou le  Sud : S ta d e  C ler- 
m o n to is , A. S. M o n tfe rra n d , U. S. C. Vi­
chy, C h a rb o n n ie r-C o m b elle  A ssocia tion , 
S. À. T h ie rs .

L ’o rd re  d es  re n c o n tre s  e s t  le  s u iv a n t:
12 N ovem bre : R e to u r  le 28 ja n v ie r  : 

A. S. A. V auze lles c o n tre  S. C. Im p h y ; 
A. S. M ou lins c o n tre  U. F . La M ach in e  ; 
S ta d e  C le rm o n to is  c o n tre  A. S. M o n t­
fe r ra n d  ; U. S . C. V ichy c o n tre  C h a r­
b o n n ie r  C. A.

E x e m p ts : A.S. C lam ecy e t  S.A. T h ie rs .
26 N ovem bre : R e to u r  le 11 fé v rie r  : 

S. C. Im p h y  c o n tre  A. S. M oulins; U. F. 
La M a ch in e  c o n tre  S. C. C lam ecy ; A. S. 
M o n tfe r ra n d  c o n tre  U. S. C. V ichy ; 
C h a rb o n n ie r-C o m b e lle  A. c o n tre  S. A. 
T h ie rs .

E x em p ts  : A. S. A. V auzelles, S ta d e  
C le rm o n to is .

10 D écem bre  : R e to u r  le  25 fév rie r  : 
A. S. M o u lin s c o n tre  A. S. A. V auzelles; 
A. S . C lam ecy  c o n tre  S. C. Im p h y  ; U. 
S. C. V ichy c o n tre  S ta d e  C le rm o n to is  ; 
S. A. T h ie rs  c o n tre  A. S. M o n tfe rra n d .

E x e m p ts  : U. F . L a  M ach ine , C h a rb o n - 
n ie r-C o m b elle  A.

24 D écem bre  : R e to u r  le 10 m a rs  : 
A. C3. A. V auze les c o n tre  A. S. C lam ecy; 
S. C. Im p h y  c o n tre  U. F . La M a ch in e  ; 
S ta d e  C le rm o n to is  c o n tre  S. A. T h ie rs ; 
A. S. M o n tfe r ra n d  c o n tre  C h a rb o n n ie r-  
C. A.

E x e m p ts  : A. S. M oulins, U. S. C. V i­
chy.

14 J a n v ie r  : R e to u r  le  31 m a rs  : U. 
F . L a M a ch in e  c o n tre  A. S. A- V auze l­
les ; S. C. C lam ecy  c o n tre  A. S. M ou­
lin s  ; C. A. C h a rb o n n ie r  c o n tre  S tad e  
C le rm o n to is  ; S. A. T h ie rs  c o n tre  U. S. 
C. V ichy.

E x e m p ts  : S. C. Im p h y , A. S . M on t­
fe rra n d .

F in a le  le  14 av ril, ______

Vichy était supérieur
Vichy. — Vichy bat Belerive par 4 

à 1.
Excellente partie d’entraînement, 

au cours de laquelle les Viohyssois 
prirent un net avantage.

A la mi-temps, Viohy menait p a r  
1 but a 0.

En deuxième mi-temps, les visi­
teurs accentuèrent leur supériorité, 
marquant trois autres buts, tandis 
que les locaux sauvaient l'honneur.

A Vichy, l’ava.nt-centre Duboiset et 
le demi-centre Fratoli se sont distin- 
sués

En lever de rideau U. S. C. V. (2) 
bat U. S. IB. (2) par 1 à 0.

LES CALENDRIERS  
DE LA LIGUE

D IV ISIO N  D ’HONNEUR
D ix c lu b s  so n t in sc r i ts  d a n s  c e tte  

c o m p é titio n . L ’A. S. D ecize à  cause  de  
ses d if f ic u lté s  de  r e c ru te m e n t, l'U. S. 
S a n f lo ra in e  à  cau se  d e  sa  p o s itio n  géo­
g ra p h iq u e , assez e x c e n tr iq u e , assez ex­
c e n tr iq u e  d a n s  la L igue d ’A uvergne, 
n ’o n t  p u  ac c e p te r  de  te n ir  le u r  ra n g  
d a n s  c e tte  ép reu v e  de  d iv isio n  d ’h o n ­
n e u r . d e s t in é  à  re m p la c e r  le c h am p io n ­
n a t .  in te r d i t  en te m p s  de guerre .

Les d e u x  c lu b s  d é fa il la n ts  o n t  é té  
rem p lacés  p a r  d e u x  « v o lo n ta ire s  » le 
S. C. Im p h y  e t le  S. A. T h ie rs , q u i la 
sa iso n  d e rn iè re  o p é ra it  enco re  p arm i 
les H onorab les.

P o u r  é v ite r  d a n  la  m esu re  d u  possi­
b le  au x  c lu b s  les f ra is  de d ép lacem en t, 
d eu x  p o u les g éo g rap h iq u es  o n t  é té  a in s i 
c o n s titu é e s  :

P o u le  N ord  : A. S. A. V auzelles, A. S. 
M oulins. U. F . La M ach ine , U. S. N éris- 
les-Ile ts , S. C. Im p h y .

P o u le  S ud  : A S. M o n tfe rra n d . S tad e  
C le rm o n to is . U. S. C. V ichy. C h a rb o n ­
n ie r-C o m b elle  A ssocia tion , S. A. T h ie rs .

L ’o rd re  des re n c o n tre s  e s t le su iv a n t. 
P re m ie r  a n a tc h  s u r  le te r ra in  d u  c lu b  
n o m m é p rem ie r.

5 N ovem bre : R e to u r  le 7 ja n v ie r  : A. 
S. V auzelles c o n tre  A. S. M ou lins ; U. 
F . La M a ch in e  c o n tre  U. S. N éris-les- 
I le ts  ; A. S. M o n tfe rra n d  c o n tre  S tad e  
C le rm o n to is  ; U. S. C. V ichy c o n tre  
C h a rb o n n ie r  - C. A.

E x em p ts : S. C. Im p h y  e t S. A. T h ie rs .
19 N ovem bre : R e to u r  le 21 ja n v ie r  : 

A. S. M o u lin s c o n tre  U. F. L a  M achine; 
U. 6 . N é ris-les-Ile ts  c o n tre  S. C. Im phy ; 
S td e  C le rm o n to is  c o n tre  U. S. C. Vi­
chy  ; C. A. C h a rb o n n ie r  c o n tre  S. A. 
T h ie rs .

E x em p ts  : A. S. A. V auzelles e t  A. S. 
M o n tfe rra n d .

3 D écem bre : R e to u r  le 4 ja n v ie r  : 
U. F . La M a ch in e  c o n tre  A. S. A. V au­
zelles ; S. C. Im p h y  c o n tre  A. S. M ou­
lin s  ; U. S. C. V ichy  c o n tre  A . S. M o n t­
fe rra n d  ; S A. T h ie rs  c o n tre  S tad e  
C lerm on to is.

E x em p ts  : U. S. N éris-les-Ile ts e t  
C h a rb o n n ie r-C o m b elle  A.

J “ D écem bre : R e to u r  le 18 fév rie r ; 
A. S. A. V auze lles c o n tre  S. C. Im p h y  : 
A. S. M o u lin s c o n tre  U. S. N éris-les- 
I le ts  ; A. S. M o n tfe rra n d  c o n tre  S. A. 
T h ie rs  ; S ta d e  C le rm o n to is  c o n tre  C h a r­
b o n n ie r  C. A.

E x em p ts  : U. F . L a M achine . U. S. C. 
V ichy.

31 D écem bre : R e to u r  le 3 m a rs  : U. 
S. N éris-les-Ile ts  c o n tre  A. S. A. V au­
zelles ; S. C. Im p h y  c o n tre  U. F. La Ma- 
c -h in e  ; C h a rb o n n ie r-C . A. c o n tre  A. S. 
M o n tfe rra n d  ; S. A. T h ie rs  c o n tre  U. S. 
C. V ichy.

E x em p ts : A. S. M oulins, S ta d e  C ler­
m o n to is .

Les deu x  f in a lis te s  de c h a q u e  poule

R U 1 B Y
L’A. S. Montferrandaise 

à Montluçon
MONTLUÇON. —  A. S. Montferran­

daise contre S. C, Montluçonnais.
C’est au Stade du Diénat que se 

disputera ce match qui, primitive­
ment devait avoir lieu à Clermont.

Les amateurs de rugby montluçon- 
nais gagnerons dans cette affaire l’oc­
casion d'assister à une partie sur 
laquelle ils ne comptaient pas.

L’A.'iS. M. connue tous les autres 
clubs, a été touchée par ies départs, 
mais il semble que la différence qui 
existait avant, entre elle et les équi­
pes régionales doit se retrouver.

Cela en raison de S'important effec­
tif de joueurs que ce club possède et 

j aussi pour l’excellente méthode de 
! jeu qui est en faveur au sein de ia 
! société. Champion du Centre foutes 
j catégories avant la guerre, Mont- 
! ferrand doit, pouvoir s’imposer pen- 
j clant la période actuelle.

Son équipe de jeunes a joué deux 
I malches déjà, les deux parties qui 

l’opposait au F. C. Moulinois ont été 
pour elle l’occasion de deux nettes 
victoires.

De son côté, le Sporting a. disputé 
| 2 rencontres. La première fut une 

défaite honorable devant une très 
bonne formation militaire, la seconde 
se solda par un match nul devant
ru.s.M.

Les locaux semblent à même d’of­
frir une résistance efficace à leurs 
concurrents clermontois, ce qui rend 
le match d ’aujourd'hui particulière­
ment intéressant.

Gageons qu’il attirera au Diénat un 
nombreux public.et qu'il donnera lieu 
à un débat animé, correct et disputé, 
autant d'éléments qui en assureront 
le succès.

Une belle victoire 
du boxeur Arm strong

New-York, 31 octobre.
Dans un combat qui eut lieu à Den­

ver (Colorado), pour le titre de cham­
pion des poids moyens. Henry Arms­
trong a battu Bobby Pacho par knock 
ont technique à la quatrième reprise.

E T A T C I V I L
DES!ETIENNE

DECES DU 31 OCTOBRE 1939
Moniet Hélène-Marie-Louise, 90 ans, 

s. p., place des Ursules, 17, veuve.de 
Xavier Mallet.

Gravend François-Raymond, 18 ans, 
étudiant, à Finniny (Loire).

Blanc Emilie-Blanche, 76 ans, s. p., 
rue de Lodi, 5, veuve Démelin. 

Gidrol Joannès, 39 ans, métallurgiste, 
à Unieux (Loire).

Carton Blanche-Marguerite, 56 ans, 
directrice d’école, rue Tiblier-Verne, 
n° 30, épouse de François Robineau.

NAISSANCES
Pour Germain-Marc. — Vacher Jean- 

Benoit-Marcel. — Farison Marie-José. 
— Fouilleux Christiane-Georgette-Ma- 
deleine. — Longeron Michelle-Arman- 
de. — Baubet Marie-Josèphe.

Funérailles du 1er novembre
Devedeux Marie, 53 ans, rue Rouget- 

de-Lisle, 26, 7 h. 45. — Coiffet Louis, 
42 ans, rue Mat.hieu-de-la-Drôme, clos 
Brenler, 10 heures.

Funérailles du 2 novembre

Les mobilisés en usine 
et la Commission de réforme

Saint-Etienne. 
On nous communique :
1° Les o u v rie rs  m a in te n u s  d a n s  l ’em ­

p lo i q u ’ils  o c c u p a ie n t a v a n t la  m o b ili­
s a t io n  p e u v e n t d e m a n d e r  à  ê tre  p ré ­
se n té s  d e v a n t la  C om m ission  de R é­
fo rm e com m e en  te m p s  de paix , s ’ils 
o n t  u n e  m a la d ie  ou in f irm ité  su scep ­
t ib le  de  f a ire  m odifier le u r  s i tu a t io n  
m ilita ire .

I l  le u r  a p p a r t ie n t  de  fo rm u le r  u n e  
d e m a n d e  d a n s  ce sen s a u  C o m m a n d a n t 
de  le u r  B u reau  de R e c ru te m e n t, p a r  
l ’in te rm é d ia ire  de la  G en d arm erie .

C e tte  ca tég o rie  d ’o u v rie rs  n e  p e u t  
p ré te n d re , en  cas d e  m alad ie , au x  so ins 
d a n s  u n e  fo rm a tio n  d u  Serv ice de 
S a n té  m ilita ire . P o u r  les so in s m é d i­
cau x  e t  l ’h o sp ita lis a tio n , ils  r e s te n t  
so u m is  au  rég im e q u ’ils  a v a ie n t a v a n t 
la  m o b ilisa tio n .

2o U n c e r ta in  n o m b re  de ré se rv is te s  
so n t d éc la ré s  in a p te s  à  l ’u s in e  p a r  le 
m éde.cin civ il de l ’u s in e . Ces ho m m es 
p e u v e n t ê tre  envoyés a u  m éd ec in  de  la  
p lace  ( In f irm e rie  d u  D épôt 131, C aserne  
R u lliè re )  q u i a u r a  d u a li té  p o u r  le s  p ré ­
s e n te r  d e v a n t la  C om m ission  de  R é­
fo rm e, en  vue d ’u n  c h a n g e m e n t de  le u r  
s i tu a t io n  m ilita ire .

L a  C om m ission  ju g e ra  de c e tte  s i tu a ­
tio n . so it  en  les ré fo rm a n t, so it  en  les 
m a in te n a n t  serv ice arm é, so it en co re  en  
le s  c ia s sa n t  serv ice a u x ilia ire  ; m a is  en 
a u c u n  cas, e lle n e  ju g e ra  su r  l ’a p t i tu d e  
p a r t ic u liè re  a u  tra v a il  à  f o u rn ir  d a n s  
le u r  u s in e .

Les in a p te s  à l ’u sin e , se lon  le u r  c las­
se, s e ro n t rem is à  la  d isp o s itio n  de 
l ’A rm ée ou renvoyés d a n s  le u rs  foyers.

3" E n cas de  m a lad ie  ou de fa tig u e  
légère, si les m ob ilisés d ’u sin es o n t  b e ­
so in  de  q u e lq u e s  jo u rs  de repos, ils 
d o iv e n t s ’ad resse r au  m éd ec in  de  l ’u s in e  
ou  à  le u r  m éd ec in .

(Martin Joseph, 55 ans, avenue Be- 
nolt-Gharvet, 26, 9 h. 45 ; Moniet Hélè­
ne, 90 ans. place des Ursules, 17, 8 h. 
— Blanc Blanche, 76 ans, rue de Lo­
di, 5, 10 heures. — Carton Blanche, 56 
ans, rue Tiblier-Verne, 30, 11 heures.

Recensement 
des chiens de guerre

L’autorité militaire procède à l’or­
ganisation d’un service de chiens dè 
guerre. Les races bergères et de gai 
de seront exclusivement retenues.

II. est donc recommandé à tous les 
amateurs et propriétaires de chiens 
des raies précitées de ne pas se dé­
barrasser de leurs animaux mais, au 
contraire, d’en aviser la Société Ca­
nine du Sud-Est, 9, quai Jules-Cour- 
mont, à Lyon, avec les renseigne­
ments suivants :

Nom, race, âge, sexe, couleur, hau­
teur au garrot et, si possible « apti­
tudes particulières », adresse du dé­
clarant.

Dès que l ’organisation du service 
des chiens de guerre et le mode de 
recrutement de ces derniers seront 
réalisés, les propriétaires intéressés 
en seront avisés.

En attendant, adresser toutes les 
demandes de renseignements à l’a­
dresse ci-après : Société Canine du 
Sud-Est, 9, quai Jules-Courmont, à 
Lyon.__________________________

S ü H
M A R C H Ü

MARCHE DE LURCY-LEVY
B eu rre  7,50 à  8  la  liv re  ; œ u fs  10 à  

11 fr. la  d o u z a in e  ; f ro m ag es de vache
2.50 à  3 ; f ro m ag es d e  ch èv re  1,50 à  2; 
fro m ag es à  la  c rèm e 2,50 à  3 ; la i t
1.50 le l i t re . .

P o u le ts  4.50 à  5 ; coqs e t  p o u les 40
à  45 : c a n a rd s  30 à  40 o u  4 la  livre  ; 
c a n a rd s  d e  b a rb a r ie  5 ; la p in s  d o m es ti­
q u es 3 .à 4 ; o ies 80 à  90 ; p in ta d e s  35 
à  45 ; p ig eo n s  9 à  12 ; la p in s  de  ga­
re n n e  6 à  7.

P om m es de  te r re  0.80 à  1 le  k ilo  ; 
c lioux-fieu rs 2 à  5 ; c h o u x  pom m és 1 
à  1.50 ; ch o u x -rav es 0,50 ; rav es 0,60 ; 
sa lad e  de  sa iso n  0,75 ; ra d is  0,50 ; c res­
son  0.60 ; p o ire a u x  1 ; o ig n o n s 2 ; scor­
so n è res 1.50 ; co u rg es 0.50 la  tra n c h e . 

Pom m es 2 à  3 le q u a r te ro n  ; po ires
2.50 à  4 ; ra is in s  2.50 à  3 ; o ran g es 6 
à 8 ; c h â ta ig n e s  2,50 le  l i t re  ; m arro n s
3 à  4 le l i t re  ; c i tro n s  0,75 à  1 ; b a ­
n a n e s  0,70 pièce.
MARCHE DE ST-PO U RÇ AIN-S U R-SIOULE

Beurre, 12 à 12,50 le kg. ; œufs. 8 à  9 
ia  douzaine : from ages du pays, 2,50 à  3 
pièce.

Poulets, 9,50 à 10.50 le kg. ou de 30 à 38 
ia  p a ire  ; oies, 8 le kg. ou de 70 à 80 la  
p a ire  ; canards, 6 à. 7,50 le kg. ou de 30 à 
38 la  pa ire  ; lap ins, 6,5 à  7,50 le kg. ou 
de 17 à 25 pièce.

Son, 70 à  80 ; orge, Sfl à  85 ; avoine, 80 : 
pommés de terre , 60 à  65 ; E sterlingen, 75 
à 80, le to u t aux  100 kilos.

FOIRE DE BILLY
On a c o té  : b e u r re  12 à  18 le k ilo  ; 

œ u fs 9 à  12 la  d o u z a in e  ; p o u le ts  5,25 à
5.75 la  liv re  ; la p in s  3 à  3,25 ; c a n a rd s
3.50 à  4,25 ; o ies 3.50 à  4,25 ; d in d o n s
3.50 à  4 ; p in ta d e s  50 à  60 la  p a ire  so it
7 à  7,50 ; p in ta d o n s  25 à  35 la  p a ire  ; 
p igeons 10 à  12 la  p a ire  ; v ieilles p o u ­
les e t  coqs 8 à  9 le  k ilo .

MARCHE DE LEZOUX
Beurre, 5 à  7 la  liv re  ; oeufs, 6,50 à  7 

fa douzaine ; from ages du pays, 3,50 à 4 ; 
Saint-N ectaire, 5 à  6 ; C antal, 5 à  5,50 ; 
bleu d ’Auvergne, 0.50 à  7 ; fourm e d ’Am- 
b e r t et de  NoirétaM e, 7 à  7,50 ; gruyère ,
8 à 9 la  ilv re  ; ebévretons, 2,50 à  3,50 l ’un. 

Poulets de g ra in . 4,50 à  5 ; canards,
3.75 à  4 ; poules e t  coqs, 4 à  4,25 ; oies,
4 à. 4,50 ; dindonnes, 5 à  5,50 ; pintades, 
6 à 7 ; lapins, 3 à 3,25, le to u t à  la  livre 
poids vif.

L apereaux, 5 à  6 pièce ; pigeons domes­
tiques. 10 à  12 ; fuyards , 6 à  7 la  paire.

Veaux, 5 à  6 ; m oulons, 6 A 6.50 ; 
agneaux, 7 à 7,50 ; porcs g ras, 8.90 à  9, 
le to u t au  kilo ; petits veaux d ’élevage, 
300 à .380 : porcelets, 230 à  350 ; nour- 
ra ins. ISO à  200 pièce.

MARCHEDE SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Pom m es de te r re  0.60 le k ilo  ; choux  

1.25 à  2 pièce ; ch o u x -fleu rs  4,50 à 5 
pièce ; h a r ic o ts  en  g ra in s  6 à  7 le kilo; 
c a ro tte s  1,50 ; é p in a rd s  4 le  kilo .

Pom m es à  c id re  10 le sac  de 50 à  60 
k ilos ; p o ires  5 à  6 le sac de 5o à  60 
k ilos ; ra is in s  3 à  3.25 le k ilo .

P o u le ts  o rd in a ire s  30 à  40 la  paire; 
c a n a rd s  30 à  35 ; p in ta d e s  36 à 40 ; 
p ig eo n s 14 à  16 ; la p in s  v iv a n ts  6 à
6.50 le k ilo .

Rajeunissement
de l Organisme

par le

Dépuratif Richelet Intégral
Llfs a n g  purifié Les forces vitaleTaccrîies

La vie prolongée

ECZÉMA - HERPÈS ULCÈRES - VARICES

Merv e il l e u se m e n t  surac­
tivé par l ’adj onction dans sa 

formule de sels halogénés de magné­
sium, leDépuratif Richelet Intégral 
étonne de nouveau le monde par 
sa puissance curative, désormais 
portée au maximum, et ses remar­
quables propriétés rajeunissantes.

E n fait, le Dépuratif Richelet 
Intégral guérit non seulement 
plus vite les si tenaces et si déso­
lantes maladies dues au sang vicié ; 
mais il s’est en outre révélé comme 
un des plus puissants moyens que 
nous possédions pour combattre 
— et retarder — l’iisure vitale 
e t  son  co rtè g e  de tro u b le s  : 
tassement du corps, affaiblisse­
ment des sens et des muscles, 
prostatisme, etc... Mieux encore, 
le Dépuratif Richelet Intégral 
infuse à l’organisme, qu’il rajeunit 
étonnamment, vigueur et vitalité 
nouvelles.

La “ Rectification sanguine”
Le Dépuratif Richelet Intégral 

opère un véritable décrassage de la 
masse sanguine dont le résultat se 
traduit pratiquement par la dispa­
rition de toutes les maladies de 
p e a u  et de tous les accidents 
arthritiques.

BOURSE DE LYON
C réd it L y o n n a is , 1310. —  S ocié té  M ar­

se illa ise , 543. —  R u e  Im p éria le , 825. — 
S a lm so n  cap . 39. —- Z é n ith , 371. —  T er- 
ro t ,  845. —  A ux ilia ire  e t  F orce , 72. — 
G az d u  B o u rb o n n a is , 581. —■ B ouble, 
jo u is . 240. —  M o n tra m b e r t, 541. —  R o­
che-la-M olière. jo u is . 103 ; cap. 179. — 
G erlan d . 550. —  T u b iz e  fran ç a ise , 33.
—  Soie L yonnaise , 190. —  P é tr ie r  T issot, 
103. —- E ta in s  630. —  P ag n o u d , 138. — 
E ta b l. E con o m iq . d ’A lim e n ta tio n , 230.
—  F e rra n d -R e n a u d , 315. —  L a ite r ie  Mo­
d e rn e  290. —  D eux-P assages 35. —  T a n ­
n e r ie s  L yonnaises 295.

H ors co te
A nglais, 320. —  S uisse, 160.

B U L L E T I N
COMMERCIAL
HHgBaBnuBasaHBanaMRraan;

Marché de Londres
Caoutchouc. — (Clôture). — Ten­

dance très ferme.
Fumées feuilles. — Disponible, 11 

3/16 payé, ache. : novembre, 11 3/16 
achet. ; janvier-mars, 11 1/4 payé a. ; 
avril-juin, ill payé Vend. : juillet-sep­
tembre, 10 13/16 payé, achet.

Para fine hard. — Disponible 11 1/4.

BULLETIN
FINANCIER

Paris, 31 octobre, i
La séance a été occupée par le tra­

vail technique de la liquidation, pour 
laquelle les cours de compensation 
avaient d’ailleurs été établis à l’a­
vance comme pour les échéances 
précédentes.

Ou a constaté que l’argent était 
facile et bon marché pour les re­
ports qui étaient consentis au même 
taux que précédemment au parquet 
à 5 1/2 contre 7 1/2 ■/. en septembre 
en coulisse.

Ajoutons que la tendance ne s’est 
nullement ressentie de la proximité 
du chômage exceptionnel de la Tous­
saint et que les transactions ont été 
très nourries d’un bout à l’autre de 
ia journée, principalement sur le 
groupe des rentes et sur celui des 
valeurs indochinoises.

Avance très marquée des rentes : 
Le 4 1/8 % 193:1 gagne 1 fr. 05 ; le 
3 % perpétuel. 0,85 : le 4 % 1917, 0.75; 
le 4 % 1918, 0,70 ; le 5 % 1920, 1,30 ; 
le 4 •/. 1925 , 0.75. Par ailleurs, la Ban­
que de France s’attribue 90 francs, 
ainsi que le Crédit Foncier ; le Nic­
kel, 37 fr. ; les Mines d’Or, 20 fr. ; 
les ' Caoutchoucs <le l’tndo-Chine, 17 
fr. ; 1a. Compagnie Générale d’Elec- 
tricité, 23 fr. ; Saint-Gobain, 25 fr. : 
Rhône Poulenc, 11 fr. ; la Banque 
Ottomane, 25 fr. : le Suez, 440 fr. ; 
le Rio, 92 ; l’Amsterdam Burrer, 160.

En coulisse, la De Beers a progres­
sé d’une trentaine de francs ; Hotch- 
kiss de 40, et les Moteurs Gnome, de 
G %_________________________

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e)

3 % 70,85 ; 4 % 1917, 74,25 ç 4 % 1918 
73.20 ; 5 % 1920. 106.10 ; 4 % 1925 , 
166.60 ; 4 1 2 1932 A 800.5 ; 4 1 /2 1932 
B. 79 ; 4 1 /2 % 1937 183,95. —  O bliga­
t io n s  T réso r 4 1 /2 1933, 941 ; 4 % 1934, 
888 ; 5 % 1935, 960. — O u tillag e  N atio ­
n a l  4 1 /2  %, 836. —  O b lig a tio n s 3 1 2  
% 1936 A. 141.50 ; 4 % 1936 B. 124.85
—  B ons T réso r 4 1 /2 % 1933, 1040 ; 
4 1 /2  % 1934. 1015. —  Caisse au to n o m e . 
855. —  B a n q u e  d e  F ra n c e  6350. —  B a n ­
q u e  d ’A lgérie 5680. —  B a n q u e  d e  P a ris  
763. —  U n io n  P a r is ie n n e  339. — C om pa­
gn ie A lg érien n e  1060 ; C o m p to ir d ’Es- 
com pte . 660. —  C ré d it F oncier, 2590. — 
C ré d it L y o n n a is  1322. —  S ocié té  gén é­
ra le  635. —  F o n c iè re  L yonnaise . 495.
—  R e n te  F o n c iè re  212. — S uez (ac tio n ) 
16.490 ; ( p a r t  de  fo n d ) 13000 ; (société  
civile 1 5 )  4310 ; E st 565 ; Lyon 806 ; 
M idi <643. —  N ord 788. —  O rléans. 822.
—  L yonnaise  des E aux. 975. —  G én éra le  
d ’E le c tric ité . 1475. —  T h o m so n -H o u sto n  
135. —  S c h n e id e r  (Le C reuso t) 1502. — 
C o u rriè re s  170. —  L ens 240. —  Vicoi-

Eczéma, herpès, boutons, pso­
rias is , fu roncu lose , sy c o s is , 
dartres, acné, impétigo, urti­
caire, lichen, etc., toutes ces dé­
solantes maladies de peau qui ont 
un sang vicié pour origine, toutes 
disparaissent sous l’action du Dépu­
ratif Richelet Intégral, Les plaies se 
cicatrisent, les démangeaisons démo­
ralisantes cessent, la peau recouvre 
sa saine netteté.

En régularisant la circulation, le 
Dépuratif Richelet Intégral dégorge 
les varices. Grâce à cette médi­
cation héroïque — la preuve en a 
été faite des milliers de fois — des 
u lcères cou lant depu is des 
années cessent de suinter et se 
cicatrisent complètement.

Destructeur impitoyable des poi­
sons uriques, ,1e Dépuratif Richelet 
Intégral triomphe des rhumatismes 
sous toutes leurs formes.

En disciplinant la circulation, le 
Dépuratif Richelet Intégral met fin 
aux misères du retour d ’âge : 
poussées congestives, douleurs au 
bas-ventre et aux reins, vertiges, etc. 
Il écarte la menace des fibromes et 
des tumeurs qui conduisent si sou­
vent à la table d ’opération.

Le Dépuratif Richelet Intégral 
" désincruste ” les artères et les 
assouplit. Il abaisse la tension, 
supprime ; palpitations, éblouisse­
ments, angoisses et écarte la menace 
de l’apoplexie.

gnes-N œ ux 443. —  Boléo 56. —  Le N ikel 
1045. —  P en a rro y a , 309. —  K u h lm a n , 
q u es  Alès 1890, — R h ô n e -P o u len c , 827. 
665. — G afsa, 815. —  P ro d u its  cliim i-
—  S a in t-G o b a in , 2030. —  C itro ën , 415.
—  P eugeo t, 370. —  R a ff in e rie s  Say, 660.
—  O b lig a tio n s Y oung 5 1 2  %, 102.50. — 
B elg ique  ’ 1/2 1932, 2700 ; 5 1 /2  1934, 
2695. —  R usse  cons 4 1 /2  %, 4.25. — 
S ere 4 % 1895, 167. —  T u rc  7 1 /2 % 
288. —  B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 225. 
B a n q u e  O tto m a n e , 508 ; C ré d it F o n c ie r  
E gyp tien , 3250. C e n tra i M in in g  2310.
—  G ed u ld  1424. —  M o n té c a tin i 207. — 
R io -T in to  2230. •— A zote (n o rv ég ien ) 
2210.—  R oyal D u tc h  1/10, 6560. —  S u ­
c re rie s  E gypte  945.

B an q u e  ( à  te rm e )

C a o u tc h o u cs  ,174. —  C h a rte re d , 170.
—  C row n M ines 2435. —  De B eers, o r­
d in a ire  1039. —  De B eers, p ré f. 1550. — 
E a s t R an d . 409. —  F ranco-W yom ing ,
299. —  G oldfields 416. —  Ja g e rs fo n te in  
117. —  M exican Eagle o rd . 61. —  M iche­
lin . 982. — M oteu rs G n o m e-R h ô n e , 540.
—  P ad an g , 650. —  P h o sp h a te s  C o n s tan - 
t in e  285. —  P h o sp h a te s  M 'D illa , 157. — 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  ch im iq u e , 201.
—  R a n d  M ines 1232, —  S h e ll T ra n s p o r t  
779. —  S u b  Nigel. 1888. —  T an g an y ik a , 
42. —  T h ars is , 264. —  T ra n sv a a l L and ,
170.50. — T u b ize  p rivé , 74. -— K a ta n n a  
p riv é  4.800.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)

3 % p e rp é tu e l, 70,85 ; 3 % a m o r tis ­
sable, 78,75 ; 4 % 1917, 74.25 ; 4 % 
1918, 73 ; 5 % 1920 a m o rtis sa b le  105.70.
—  R e n te  o r  166.50. —  6 % 1927, 79,80.
—  O b lig a tio n s d éc e n n a le s  22-23, 78,50.
—  P. T. T. 4 1 /2 %, 438. —  C ré d it n a ­
t io n a l  1919, 525 ; 1920, 497 ; 1922, 538; 
ja n v ie r  1923. 507 ; ju in  1923, 506 ; 1924 
515. —  B an q u e  de F ra n c e  6380. —  B. N. 
C. I. 514. —  B a n q u e  de P a r is , 754. —  
C ré d it C om m ercia l de F ra n c e , 428. -— 
C réd it F oncier, 2590. —  C ré d it L y o n n a is  
1318. —  S ocié té  g én éra le  631. —  B a n ­
q u e  In d o c h in e , 4.200. —  S uez 16.445.
—  T h o m so n  134. —r P éeh in ey . 1889. — 
A ir L iq u id e  1228 ; p a r t ,  4690. —  F o n ­
c ie r L yo n n a is  500. —  L y o n n a ise  des 
E aux . cap. 975 ; jo u issa n c e  719. —  Force 
M otrice d u  R h ô n e  470 ; p a r t s  7900. — 
G az de  Lyon. 326. —  A ciéries F irm in y ,
80.50. —  C h â tillo n -C o m m en try , 1641 —
S c h n e id e r  (Le C reu so t)  1514. —  Com - 
m e n try  770. —  M o n tra m b e r t 550 —
S a in t-E tie n n e , o rd in a ire  80. —  B lanzy , 
925. —• M ines de  la  L o ire  260. —  Soie 
Iz ieux . 470. — R h ô n e  P o u le n c , 828. — 
A gence H avas 360. —  P a p e te r ie s  N avarre  
18. ■—  B erg o u g n an , 480. —  Bec A uer, 
155. —  N ouvelles G aleries, cap . 252 ; 
jo u issan ce , 105.

V ille de P aris . 1871, 381 ; 1875 431 • 
1876, 450 ; 1892, 213 ; 1894-1896, 205 • 
898. 2158 : 1899. 237 ; 1904, 228 • 1910
2 3 /4  % 210 ; 1910 3 %. 195 ; 1912. 288.
—  F oncières. 1883, 226 ; 1885 267 •
1895. 281 ; 1903, 280 : 1909, 130 ; 1913
3 1/2 iw 281 : 1913 4 % 470. —  C om m u­
n a les . 1891, 260 ; 1892, 285 ; 1899 265- 
1906, 262 ; 1912, 136.

P an am a  (à lo ts) 108 —  P, L. M F u ­
sio n  an c ien n e , 345 ; n o u v e lle  347 ■ 5 o/ 
380. /o

B a n q u e  (c o m p ta n t)

- G nom e, jo u issan ce . 530.

CHANGES

L ondres, 176.625. —  N ew -Y ork, 4380
—  B elgique. 72.800. —  H o llan d e . 232.900
—  oNrvège 99.650. —  104.400. —  S uisse  
98.500.

RH UNI ATI SM

La Vieillesse reculée
— la Vie prolongée

Enfin, grâce aux sels de magné­
sium qui renforcent sa formule, le 
Dépuratif Richelet Intégral rénove 
la vitalité des cellules ; il stimula 
le foie, “ grand nettoyeur ” du 
sang. Les accidents de la vieillesse 
précoce sont évités. La vie est véri­
tablement prolongée.

Le Dépuratif Richelet Intégral, 
le plus puissant du monde est aussi 
le moins coûteux en raison de 
son efficacité unique. En vente dans 
toutes les pharmacies du monde et 
aux Lab. Richelet, Bayonne (B.-P.).

Et pour fortifier les Enfants, 
le VÉGÉTAL REÛHELET

J E  Végétal Richelet,

<*■ 'SS* f ' |

qui est à la fois 
un « fortifiant » et un 
« dépuratif », combat 
toutes les misères 
physiologiques du 
jeune âge : maladies 
de peau, pâles cou­
leurs, végétations, ~~
glandes gourme, etc. \ /
11 consolide les os, fa- 
cilite la croissance.
C’est le régénérateur par excellence de 
l’enfance et de l’adolescence maladive 
ou chétive. Toutes pharmacies. Bro­
chure de 32 pages gratis sur demande 
aux Labor. Richelet, Bayonne ( B.-P.).

826 a

NOS PETITES ANNONCES
E m p lo is  offerts,,

U J Sanatorium de CHAVANNE pies 
Il Si-Clialïïoncl (Loire) recherche 
ménagé, hoirn e de peine 50 ans envi­

ron, robuste et femme pour travaux 
de ménage. Ecrire à M. l'Administra­
teur en indiquant références et atten­
dre convocation pour se présenter.
i \ \  DEMANDE un second ou uu ou- 
l ' i l  vrier BOULANGER, S’adresser ; 
SO US N° 811, à  « LA TRIBUNE », 
a  Y DEMANDE aide-comptable con-
II * naissant parfaitement la compta­
bilité auxiliaire et la régie. Libre de 
suite. Ecrire Agence HAVAS. N° 253,
A d e m a n d e  ouvrière Coiffeuse ex- 
IPil périmentée. Se présenter de 12 à 
13 h. 30. Salon CL O, passage Sainte- 
fcatherine, SAINT-ETIENNE/________
j lV  demande Etalonniers et Paiefre- 
l? ll  niers, très sérieux et sobres. 
Envoyer conditions et références à 
M René MICHEL, Maurevert, Chau- 
mes-en-Brie (Seine-et-Marne),

^Maisons recommandées]

R éparations de machines à coudre.
Tous systèmes. —■ Tous travaux. 

DESSARD, 37, rue Mulatière, St-ET,

sua.saH- Autom obiles
A vendre auto PEUGEOT, conduite 
;\ intérieure commerciale bon état. 
DELiECLUSE, à Palinges (S.-et-L.).

Camions

Sommes acheteurs camion 3 à 5 ton­
nes bon état de marche. Faire offre 

MILLIAT Frères, G, rue Mouillard, 
LYON.

Locations
a\I  OFFRE logement confortable 2

il  pièces dans propriété pour entre­
tien ménage retraité, préférence ré­
gion St-Just-su.r-Loire. Ecrire : Agence 
HAVAS N» 254.

«IŒ EEEJIII
4 VPVimr ou à  LOUER bel AP- 
/I t r j i l l f l l r j  PARTEMENT 3 pièces. 
BOSSU, archit '6, 8, r. Gérentet, St-ET.

ARGENTURE LIQUIDE TRÈS

RÉSISTE AUX PLUS HAUTES TEMPÉRATURES j

i
* i
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Entre Moselle et Sarre, activité marquée ; 
coups de main, embusoades et patrouilles.

Au cours des nombreux vols qui ont été 
effectués dans la j ournée du 30 octobre, un 
avion bi-moteur de reconnaissance allemand a 
été abattu dans nos lignes.

Deux avions d’observation ennemis sont 
tombés désemparés dans les lignes allemandes 
sur le front de la Sarre.

Tous les avions français sont bien rentrés 
à leurs bases.

LES PRÉPARATIFS 
DU REICH

pour une offensive
Des changements

dans le haut commandement allemand 
seraient imminents

Londres, 31 octobre.
Hitler espère toujours que Staline 

lui apportera une aide matérielle, 
c’est pourquoi il hésite à attaquer à 
l ’ouest.

C’est ainsi que s'exprime, aujour­
d’hui, le chroniqueur militaire du 
Yorkshire Post qui déclare que quelle 
que soit la tactique employée par le 
haut-commandement allemand, l'ar­
mée française est prête.

Le collaborateur au journal conseî- 
vateur écrit :

« Les gauieiters nazis ont demandé 
au Führer si la Russie entrerait en 
guerre. La réponse fut négative. Ils 
ont alors déclaré à Hitler que ce se­
rait commettre une erreur fatale que 
d’attaquer les alliés, si la Russie se 
contentait d’envoyer des armées pa­
cifiques d’occupation en Pologne, en 
Tchécoslovaquie et en Autriche.

« Pour Hitler, l’occupation des ré­
gions de l'est par les Russes devrait 
être effectuée non par l’armée régu­
lière soviétique mais par des volon­
taires qui formeraient une légion 
étrangère.

S'il ne lui était pas possible de 
dégager, par ce moyen, un certain 
nombre de divisions allemandes, le 
chancelier du iReich envisagerait 
l’appel sous les drapeaux des hom­
mes jusqu’à l’âge de 60 ans qui se­
raient envoyés dans les Etats polo­
nais pour y maintenir l ’ordre. J1 
pourrait ainsi, disposer de 25 nou­
velles divisions, ce qui donnerait au 
général Keitel une armée de cent 
divisions, qu'il considère comme né­
cessaire à une offensive générale, 
dont les ailes toucheraient à la Hol­
lande et à la Suisse.

« Cette méthode d’attaque serait, 
certes, la bienvenue, car l’ensemble 
du système de défense de la France 
est construit pour faire échec à un 
bloc massif et non à des forces dis­
persées.

< On croit savoir, d’autre part, que 
le commandement suprême des ar­
mées allemandes ne sera pas confié à 
un. chef prudent, tel que le général 
von Brauschitsch et que des change­
ments dans la composition du haut 
commandement allemand sont immi­
nents.

« Un quartier général a. été amé­
nagé pour Hitler, près de la qua­
trième armée, sur la frontière belge,, 
où le général Keitel deviendrait le 
conseiller de guerre du Fuhrer..

« Il semble donc que la direction 
suprême des opérations de guerre 
serait entreprise par le quartier gé­
néral du chancelier et non par celui 
de l’armée.

« Il convient., enfin, de noter que 
les récents mouvements de troupes 
effectués dans l’ouest de l’Allema­
gne n’ont nullement influencé les 
Alliés, qui n’ont pas à modifier les 
positions de leurs armées. Tout est 
prêt. »

Le Reich s’efforce de justifier 
les concentrations de troupes 

à la frontière hollandaise
Amsterdam, 31 octobre.

Èe Reich s'efforce d’apaiser les ap­
préhensions suscitées en Hollande 
par tes concentrations de troupes al­
lemandes à la frontière germano-hol­
landaise.

Au correspondant berlinois du « Al- 
gemeen Handelsblad », des milieux 
compétents ont expliqué ces concen­
trations par la nécessité pour l ’état- 
major allemand, de masser ses trou­
pes en éventail en raison de la lon­
gueur réduite du front franco-alle­
mand.

L’organe catholique a Maasbode » 
note l’émotion suscitée en Hollande 
par ces concentrations et explique 
qu’il s’agit de troupes revenues de 
Pologne qui ont été ramenées dans 
leurs positions de repos à l’Ouest.

Les soldats allemands qui sont à 
la frontière, écrit-il, racontent par­
fois qu’ils ont dés inquiétudes quant 
au sort de la Hollande, du fait de 
l'Angleterre, et qu’ils sont prêts à 
venir défendre la neutralité hollan­
daise s’il »n était besoin ».

Des pourparlers vont s’engager 
enire la Russie et la Bulgarie

Sofia, 31 octobre.
Le nouveau ministre soviétique en 

Bulgarie, M. Lavrentiev, est arrivé, 
ce matin, à Sofia, accompagné de 
trois secrétaires, qui seront attachés 
à la légation.

Cet accroissement considérable du 
personnel de la légation indique net­
tement que le gouvernement soviéti­
que a l’intention de développer son 
act.vité dans les Balkans.

Actuellement, le ministre de Bul­
garie à Moscou, M. Antonov, se trou­
ve à Sofia et ce fait tend également 
à prouver que l’on doit s’attendre à 
un développement des rapports entre 
l’U.R.S.S et la Bulgarie.

D'après des informations de bonne 
source des pourparlers seraient en­
tamés procha’nement entre les 
deux pays en vue de la conclusion 
d’un traité de commerce : de conven­
tions de navigation et d’aéronau­
tique.

Deux trains 
entrent en collision 

à Milan
U n e  v in g ta in e  d e  m o rts  

et de nombreux blessés

Milan, 30 octobre.
Un grave accident de chemin de 

fer s'est produit aux portes de la 
ville. Un train venant de Venise est 
entré en collision, à 18 h. 15, avec 
un rapide parti de Milan pour Rome. 
On ignore encore Les. causes de l'ac­
cident qui, d’après les premières in­
formations, a fait une vingtaine de 
morts et de nombreux blessés.

Le duc de Windsor visite 
le front français

Londres, 31 octobre.
Le duc de Windsor a autorisé le cor­

respondant spécial militaire de l’A­
gence Reuter a précisé qu il effectue 
actuellement une visite do deux jours 
aux armées én  France.

Le duc manifeste un vif intérêt pour 
l’organisation militaire française.

La propagande allemande 
chez les neutres

Berne, 31 octobre.
Ces jours derniers, un grand nom­

bre de juristes, de juges et autres 
personnalités suisses, ont reçu, do 
Berlin, un imprimé de propagande 
intitulé : « On a trouvé, en Pologne, 
de nouvelles réserves de gaz empoi- 

' sonnés anglais ».
L’imprimé parle de la découverte, 

par l ’armée allemande, de provisions 
des différents gaz toxiques, en par­
ticulier de gaz-moutarde.

La feuille de propagande se répand 
en attaques injurieuses contre les 
Anglais, qui y sont traités.d'hypocri­
tes, de menteurs et d'assassins.

Le Volksreclit, de Zurich, qui pu­
blie cette nouvelle, fait remarquer 
que la propagande allemande paraît 
oublier que le fameux gaz-moutarde 
est une invention allemande. Il a 
été, pour la première fois, employé 
par les Allemands, en 1917, lors des 
combats;, près d’Ypres, d’où il a tiré 
son nom d’ypérite.

La propagande allemande spécule 
donc sur la courte mémoire des 
masses.

Des bombes incendiaires et à, ex­
plosion rapide sont des armes beau­
coup plus terribles que les bombes 
gazeuses. L’Allemagne tente donc, 
vraisemblablement, de justifier, au­
jourd’hui. déjà, une future attaque 
de grand style contre ia France et 
l’Angleterre, à l'aide de bombes à 
gaz;

Le Japon poursuivra la lutte 
en Chine jusqu’à l’écrasement 

de Tchang Kaï Chek
Tokio, 31 octobre.

De L'Agence üornei :
On apprend de Nankin que M. 

Ouang Ching Ouei. président du Co­
mité central exécutif du parti kouo- 
mintang orthodoxe, a fait ce matin 
une visite officielle au général Ni­
shio, commandant en chef des forces 
expéditionnaires japonaises en Chine.

Ijeur entrevue a eu Heu à la rési­
dence du général Itagaki, chef d’état- 
major du corps expéditionnaire, et a 
duré cinquante minutes.

M. Ouang Ching Ouci a exprimé au 
général Nishio sa satisfaction de 
l’aide apportée par le Japon au mou­
vement chinois en faveur de la paix 
et l'a assuré que lui et ses partisans 
continueraient à travailler à la créa­
tion d'un gouvernement central en 
Chine en vue de l’établissement d’une 
paix durable en Extrême-Orient.

Le général Nishio a répondu que, 
de son côté, le Japon poursuivrait 
sans relâche son action militaire 
ayant pour objet l’écrasement du ré­
gime du maréchal Tchang Kaï Chek.

Il a donné, en outre, à M. Ouang 
Ching Ouei, l’assurance que l'appui 
de son pays était tout acquis au mou­
vement chinois en faveur de la créa­
tion d'un nouveau gouvernement 
central, mouvement qui progressait 
régulièrement et de façon satisfai­
sante, grâce aux efforts du parti 
kouomintang ortodoxe et de quelques 
autres groupements.

Des avions allemands 
survolent les Orcades

Londres, 31 octobre.
Selon le correspondant du « Daily 

Express » à Glasgow, des avions al­
lemands se sont approchés des Or­
cades, hier matin.

Apres avoir évoliié pendant quel­
que temps, ils se sont dirigés vers 
l'ouest.

La sirène donnant le signal d’aler­
te anti-aérienne a été entendue dans 
une ville du Kent, cet après-midi, et 
le signal « danger passe » lui a suc­
cédé deux minutes après. La sirè­
ne principale de la ville n'a pas re­
tenti, mais seulement une sirène des 
faubourgs a été entendue.

« C’est à Chamberlain 
que nous en voulons »

...déclare le commandant 
d’un sous-marin nazi 

à l ’équipage d’un batean 
qu’il venait de couler

Londres, 31 octobre.
Ce n'est pas à vous que nous en 

voulons, c'est à Chamberlain. Cham­
berlain a commencé la guerre, et 
l’Allemagne va la finir » a déclaré 
le commandant d’un sous-marln alle­
mand à l’équipage du chalutier 
« Saint-Nidan », de Hull, coulé dans 
la nuit de vendredi dernier, à envi­
ron 90 milles du Firth de Pentland, 
au large de l’Ecosse.

Les quinze marins anglais et ceux 
du chalutier « Lynx », de Grimsby 
également coulé peu après, ont été 
sauvés par un autre chalutier, le 
« Lady Hogarth ».

Le sous-marin a pris apparemment 
ce dernier pour un autre genre de 
navire, car il a plongé et s’est éloi­
gné à son approche.

Les rescapés, débarqués sur la côte 
d’Ecosse, ont fait aujourd’hui le ré­
cit de leurs aventures.

24 coups de canon ont été tirés par 
l'ennemi contre le « Saint-Nidan », 
après la descente de l’équipage dans 
le canot,

Le commandant allemand leur a 
demandé s’ils avaient des vivres avec 
eux, et. sur leur réponse négative, 
leur a donné une boîte de biscuits.

Ramant, feux allumés, les naufra­
gés furent aperçus par le chalutier 
« Lynx » qui arriva juste au moment 
où ie « Saint-Nidan » s’enfonçait dans 
la mer.

A peine étaient-ils hissés à bord du 
« Lynx » que le sous-marin réappa­
rut.

Le « Lynx » envoya alors un mes­
sage S .O.S. sur quoi l’Allemand tira 
à obus contre le navire.

Un obus fracassa une poulie et 
plusieurs membres de l’équipage fu­
rent blessés.

Tandis que les marins du « Saint- 
Nidan » et du « Lynx » quittaient le 
bord, l’ennemi continuait à cribler le 
« Lynx » de ses obus et les éclats 
tombaient tout autour du canot.

Mais le chalutier ne coulait tou­
jours pas.

Finalement, une bombe à retarde­
ment en eut raison.

Un vapeur finlandais 
coulé dans la mer du Nord

Londres, 31 octobre.
Le vapeur Juno, d'Helsinki, a coulé 

aujourd’hui en dix minutes, dans la 
mer du Nord, à la suite d’une explo­
sion.

Plusieurs membres de l'équipage, 
qui comprenait 19 marins et cinq 
femmes serveuses, sont descendus 
dans un canot de sauvetage,- mais 
d’autres ont été précipités dans les 
flots, et ont dû nager pendant vingt 
minutes avant d'être sauvés par le 
navire norvégien Mimona qui a re­
cueilli également le reste de l'équi­
page.

Finalement, dix-neuf survivants ont 
été débarqués c-ette nuit dans un port 
de la côte est de l ’Angleterre ; neuf 
d’entre eux ont été hospitalisés, souf­
frant de blessures légères ou d'épuise­
ment.

Deux radeaux mystérieux 
s'échouent

sur la côte du Yorkshire
Londres. 31 octobre.

Deux radeaux mystérieux, n’avant 
aucune marque d’identité visible, 
mais charriant une grande quantité 
de biscuits, un baril d’eau, des fusées 
et des débris d’un journal, que l’on 
croit hollandais ou Scandinave, sont 
venus s’échouer aujourd’hui à Wi- 
thernesea, sur ia côte du Yorkshire.

Le «City-of-Flint» est passé 
à Tromsoë
Copenhague, 31 octobre.

Le correspondant du « Berlinsgs- 
ke », à Stockholm, confirme que le 
vapeur américain « City of Flint », 
est arrivé, hier après-midi, à Trom- 
soé. 11 y est resté -de midi à 16 heu­
res, puis a  appareillé. Le vapeur 
américain battait le .pavillon nazi 
et transportait, outre les membres de 
son équipage, dix-huit- Allemands.

Le consul d’Allemagne à Tromsoé 
et les autorités locales sont montées 
à bord du navire.

Le taux d’intérêt 
des bons d’armement

Paris, 31 octobre.
Le « Journal Officiel » publie un ar­

rêté fixant à 2,50 % le taux d’inté­
rêt des Bons. d’Armement à six mois 
d’échéance et à 3 % celui des Bons 
d’Armement à un an.

Les meurtriers de M. Delaville 
sont condamnés : 

S c h m itt  à  2 0  a n s  
e t  S o lig n a t  à  1 5  a n s  

d e  tr a v a u x  fo r c é s

Paris, 30 octobre.
Devant la Cour d'assises compa­

raissaient cet après-midi, deux jeu­
nes bandits qui, en juillet 1938, 
avaient étranglé un commerçant de 
ia rue Labat, M. Delaville.

Après un incident qui mit aux pri­
ses le docteur Heuyer, médecin-psy­
chiatre, dont le rapport concluait à 
la responsabilité des accusés et les 
avocats de la défense,, l’avocat gé­
néral Bevin a prononcé son réqui­
sitoire demandant la peine de mort 
pour les deux assassins.

Les jurés ont condamné René 
Schmitt à 20 ans de travaux forcés, 
et Henri Solignat à 15 ans de la mê 
me peine. L’audience a été levée par 
le président Delegorgue, à 26 heures

Mort du contre-amiral lavera
Paris, 31 octobre.

Oïl apprend la mort du contre- 
amiral Tavera, attaché à l’état- 
major général de la marine.

Les retenues 
sur les heures 

de travail
Les m odalités du nouveau d écret

Paris, 31 octobre.
L'article premier du décret modi­

fiant le régime du travail, que pu­
blie l’« Officiel », abroge le décret 
du 26 septembre 1939, dont les dis­
positions sont remplacées par les 
suivantes :

Art. 2. — La rémunération des heu­
res de travail, faites au-delà de la 
durée légale du travail, telle qu’elle 
résulte, pour chaque profession, de 
la réglementation en vigueur, est 
fixée à 60 % du salaire horaire nor­
mal.

Le complément (40 %) est versé, 
par l'employeur, au Trésor public, 
pour couvrir les’ dépenses du fonds 
de solidarité nationale, institué par 
le décret du 1er septembre 1939.

Art. 3. — Dans le cas où, pour quel­
que cause que ce soit, des travail­
leurs n'auraient effectué qu’une du­
rée de travail inférieure à, celle de 
l’horaire applicable à l’établisse­
ment ou à. la partie de l’établisse­
ment dont ils relèvent, leur salaire 
sera réduit dans la proportion ré­
sultant de l'application de l’alinéa 
précédent aux travailleurs qui au­
ront été occupés pendant toute la 
durée comprise dans l’horaire.

Les sommes, correspondant à cette 
réduction seront versées par l’em­
ployeur au Trésor public pour la 
couverture des dépenses du fonds de 
solidarité nationale.

Art. 4. — Les dispositions de l’«r- 
tiçe 2 ci-dessus ne s’appliquent pas : 
l'1 Aux heures' de. travail effectuées 
en vertu de ia réglementation en vi­
gueur au-delà de l’horaire général 
de rétablissement ou rie la partie de 
l'établissement, pour prévenir des ac­
cidents ou. en réparer les consé­
quences ;

.2° Aux heures de travail accom­
plies à titre de récupération d’inter­
ruption collective de travail ;

3e Aux heures de travail s’ajoutant, 
à titre de dérogation permanente, à 
l’horaire général de l'établissememt 
ou de la partie de l'établissement.

Art. 5. — En ce qui concerne les 
employés payés au mois des entre­
prises à caractère commercial et le 
personnel administratif payé au 
mois des entreprises à caractère in­
dustriel, pour lesquelles une duree 
de travail plus longue n’est pas fixée 
par la réglementation en vigueur, le 
régime prévu à l’article 2 n'est ap­
plicable qu'au supplément de rému­
nération afférent aux heures de tra­
vail dépassant quarante-trois heures 
par semaine, considérées comme du­
rée normale du iravaii de ces catégo­
ries de personnel.

Une réduction égale â celle fixée 
à l'article 2 (40 %) s’applique, en ce 
qui concerte le personnel dont, la 
rémunération est indépendante d’un 
horaire de travail aux augmentations 
de traitement dont ce personnel bé­
néficie ou aurait bénéficié depuis le 
1er. septembre 1939, en raison de. la 
prolongation de la durée du travail 
de rétablissement.

Le décret est. applicable à partir 
du 1er novembre.

LES RETENUES 
SUR LES SALAIRES 

DES MINEURS
Paris, 31 octobre.

Le « Journal Officiel » publie le dé­
cret suivant, au titre du ministère 
du Travail :

Article premier. — Les dispositions 
du présent décret s’appliquent aux 
mines et minières ainsi qu’à leurs 
industries annexes. Elles annulent 
les dispositions contraires des dé­
crets antérieurs.

Article 2. — Dans les exploitations 
visées à l’article premier et pour le 
personnel occupé en dehors du fond, 
les dispositions, de l'article 9 du dé­
cret du 26 ; septembre 1939 et les dis­
positions des articles 2 et 3 du dé­
cret du 27 octobre 1939 sont appli­
quées sous. la. forme d'un prélève­
ment unique portant sur la rémuné­
ration totale de la quinzaine ou du 
mois, et calculée, au taux indiqué 
par l ’article suivant

Article 3, — Pour chaque établisse­
ment, service atelier ou autre frac­
tion de l'entreprise soumise à un 
même régime de la durée du travail, 
ce taux du prélèvement est fixé pour 
tous les ouvriers, d’après la durée 
hebdomadaire du travail de l'ensem­
ble des ouvriers telle qu’elle résulte 
du régime du travail pratiqué et con­
formément au barême suivant : au 
plus, quarante heures par semaine, 
pas de prélèvement ; plus de quaran­
te heures et au plus quarante huit 
heures par semaine, prélèvement de 
six pour cent ; plus dé quarante-huit 
heures, par semaine, prélèvement de 
dix pour cent.

Article 4. — Pour le personnel oc­
cupé dans les travaux souterrains 
des mines'et minières, les prélève­
ments sont opérés dans les condi­
tions fixées aux articles 2 et 3, mais 
en substituant à la durée de quaran­
te heures, celle de trente-huit heures 
quarante cinq par semaine ; â la du­
rée de quarante-huit heures, celle de 
quarante-six heures trente par semai­
ne.

Article 5. — Les dispositions du 
présent décret sont applicables aux 
rétributions afférentes à tout travail 
effectué à : partir du 2 octobre 1939, 
date d’entrée en vigueur du décret 
du 26 septembre 1939,

Un avion militaire s ’abat en Belgique
Bruxelles, 31 octobre.

Un avion militaire s’est abattu cet 
après-midi à Vommeighen à la suite 
d’un arrêt du moteur.

Les deux, occupants ont pu se sau­ver en parachute.

LES TAXES SUR LES IMPORTATIONS
Paris, 31 octobre.

Les dispositions du décret du 29 
août dernier suspendant la percep­
tion de la taxe à laquelle sont assu­
jettis les importateurs de viandes 
congelées, de bœuf, de mouton et de 
porc, etc., sont prorogées jusqu’au 
31 mars 1910. (

Importations des graines de semen­
ce de lin. — Le contingent d’importa­
tion de graines de semence de lin a 
admettre en franchise est fixé, pour 
la période du premier septembre 1939 
au 31 août 1940. à 82.000 quintaux 
dont 10 % sont réservés aux associa­
tions agricoles.

Une cuve
de goudron bouillant

explose
Trois ouvriers

Ce qui subsiste du mystère russe
sera-t- il élucidé

à la faveur des déclarations de M. Molotov?
sont grièvement brûlés

Clermont-Ferrand, 31 octobre
Une terrible explosion s’est pro­

duite ce matin, vers 10 heures, dans 
les bâtiments de la société « Le Bi­
tume Liquide », a Montferrand.

Trois ouvriers étaient occupés à 
une opération de malaxage, lors­
qu'une cuve, qui contenait du gou­
dron, chauffé à 130 degrés, fit ex­
plosion-pour une cause inconnue.

Los trois ouvriers furent griève­
ment brûlés au visage et aux mains.

Le toit du bâtiment qui abritait 
la cuve fut détruit par l'explosion.

Les blessés : Moussa Schaïdi, ha­
bitant 23, rue Pélissier ; Giraud 
Louis, qui était chef de service, 62, 
avenue de la République, et Dusat 
Emile, 4, rue Pierre-Curie ; tous 
trois, de Clermont-Ferrand, ont été 
transportés à la polyclinique.

Le commissariat du 3e arrondisse­
ment a ouvert une enquête, afin de 
déterminer la cause de l'explosion.

Ce soir, l’état des blessés inspirait 
de vives inquiétudes.

Les syndicats moscoutaires 
SONT EXCLUS 

de la Bourse du Travail 
de Paris

Paris, 30 octobre.
Après la décision prise par la C. 

G.T. à une forte majorité de cesser 
toute collaboration avec les syndi­
cats à direction communiste, ia 
commission administrative de la 
Bourse du Travail, en vue de l'ex­
clusion des locaux occupés par ces 
syndicats avait adressé, le 17 octo­
bre dernier, à toutes ses organisa­
tions adhérentes, une circulaire leur 
demandant de se prononcer nette­
ment sur la position prise par la 
C.G.T.

Une centaine de syndicats ont dé­
jà répondu en approuvant l'attitude 
de la C.G.T.

Certaines organisations syndicales 
n ’ayant pas encore fait parvenir leur 
réponse vont recevoir une lettre de 
la préfecture de la Seine. Cette let­
tre datée du 1er novembre les aver­
tit que leur organisation n’ayant pas, 
dans le délai prévu, répondu affir­
mativement à la question posée par 
la commission administrative est 
exclue de la Bourse du Travail dans 
l’intérêt de la bonne marche de ia 
Bourse et de la défense des inté­
rêts économiques des travailleurs.

Ces organisations devront quitter 
les locaux qu’elles occupent à par­
tir du six novembre. Cette lettre est 
signée de l'inspecteur des séances 
de travail, chargé de la régie de la 
Bourse du Travail.
,/ •• t; >’ ... v? ?U'

La Chambre des mises en accusation 
rejette la demande de liberté provisoire 

des 29 députés ex-communistes

Paris 31 octobre.
La Chambre des mises en accusa­

tion a examiné les 29 requêtes des 
29 députés ex-communistes qui 
avaient fait opposition au rejet de 
leur demande de mise en liberté pro­
visoire. :

Elle a rejeté toutes les demandes 
qui lui ont été soumises.

Les 29‘ députés communistes reste­
ront donc à la prison de la Santé où 
ils sont détenus depuis leur arresta­
tion qui remonte aux premiers jours 
d’octobre.

Un garçonnet renversé 
par une automobile

St-Germain-des-Fossés (Ailler),
31 octobre.

Dans la journée d’hier, -vers midi, 
un accident de la circulation s’est 
produit sur la route nationale n° 493, 
à l’entrée sud-ouest de Saint-Germain- 
des-Fossés.

A la sortie des écoles, une automo­
bile venant de Vichy, a renversé un 
garçonnet qui traversait la route en 
courant.

Le jeune Coueyras, âgé de 7 ans, 
happé par le pare-choc avant de la 
machine, a été projeté sur le bas-cô­
té de la chaussée ; relevé par des té­
moins et examiné par le docteur Be­
sançon, il porte une fracture de la 
cuisse droite, ainsi qu’une légère 
blessure à la tête. Il a été conduit à 
la clinique de Vichy. L’automobile 
conduite par M. P..., de Varennes- 
sur-Allier, circulait à faible allure.

Un incendie détruit 
un magasin d'alimentation

Moulins, 31 octobre.
Cette nuit vers 4 h., la police était 

alertée par la poste, qu’un incendie 
s’était déclaré dans le magasin du 
Familistère, qui se trouve place des 
Tanneries.

La gérante. Mme St-André, s’était, 
dans son sommeil, trouvée Incommo­
dée par la fumée.

Les pompiers, sous les ordres de 
leur capitaine, M. Forestier, s’y rendi­
rent aussitôt et, après une heure d’ef­
forts, se. rendirent maîtres du sinis­
tre, le magasin et le rez-de-chaussée 
ont été la proie des flammes. Les dé­
gâts sont importants, on ignore en­
core les causes du sinistre.

Sur les lieux s’y étaient rendus M. 
Perarde, commissaire de police ; M. 
Dobinet, remplaçant le chef de cabi­
net du Préfet, et la gendarmerie.

Une ferme incendiée
Gerzat (Puy-de-Dôme), 31 octobre. 
Le 29 octobre au matin, vers 8 heu­

res. un incendie s’est déclaré au do­
maine de la Charonne. et très rapide­
ment s’est propagé à toute la toiture 
de la maison d’habitation de la ferme 

Alertés, les. sapeurs-pompiers se 
sont rendus sur les lieux avec une 
auto-pompe, et quatre lances ont été 
mises en manœuvre, un ruisseau pro­
che permettant leur alimentation.

Ce ne fut toutefois qu’anrès une 
heure que tout rlangpr put être écarté 
et l’incendie maîtrisé.

Les dégâts matériels sont impor­
tants.

Le gérant : A. CARROT.

Comment les Allemands envisageraient 
de «repasser» leur flotte marchande aux Soviets
Sur le front, l'activité des patrouilles et de l'aviation a redoublé

Paris, 31 octobre.
M. Molotov doit dire, ce soir, 

devant le Conseil suprême sovié­
tique, ce qu’il pense de la guerre.

Le plus sage, bien sûr, est d’a t­
tendre... La diplomatie russe a eu, 
jusqu’ici, de tels retournements, 
elle a exécuté de telles volte-face 
que lui assigner par avance une 
direction quelconque serait ris­
quer l’erreur.

Tout de même, le bruit fa it par 
les journaux de Berlin pour an­
noncer ces déclarations, pour leur 
attribuer, à quelques jours de dis­
tance, un caractère sensationnel, 
capital, nous incite à une ré­
flexion préalable.

Ces mêmes journaux ne vont- 
ils pas jusqu’à prétendre que la 
déclaration de M. Molotov au 
Conseil suprême soviétique est 
appelée à influencer de façon dé­
cisive le cours de la guerre.

Bans le même temps — et com­
me par hasard — l’Angleterre se 
trouve menacée d’une guerre 
sous-marine intensifiée et, pour 
ce qui touche son propre territoi­
re, de « bombardement total ».

La difficile «offensive 
de paix »

Depuis les réponses de MM. Da­
ladier et Chamberlain à la haran­
gue prononcée au Reichstag par 
le chancelier allemand, on a eu 
l’impression — sans l’apprendre 
expressément — que Hitler, ne 
renonçant pas à voir les armes 
tomber prématurément des mains 
des Alliés, avait fa it le tour des 
capitales neutres, dans l’espoir d’y 
trouver un porte-parole. Il avait 
dû, pour cela, tâter successive­
ment Rome et Washington ? 
N'avait-il pas expédié un émissai­
re à Stockholm, lors de la Confé­
rence tenue dans cette ville par 
les souverains et les chefs d’Etats 
nordiques ?

Tout cela sans succès, personne 
ne se souciant de prendre à sa 
charge la lourde mission de pro­
poser à la France et à la Grande- 
Bretagne ce qu’on appelle à juste 
titre « la paix allemande ».

Dès lors, cette « commission », 
cette délicate « commission », que 
personne n ’a voulu faire, les So­
viets, qui déjà -— avec l’insuccès 
que l’on sait — se chargèrent au 
nom du Reich et auprès du gou­
vernement turc de la « commis­
sion » des Détroits, allaient-ils la 
prendre à leur compte ?

L’archange de la paix
Il faut — nous y insistons — 

en ces temps de « bobards » à ou­
trance, ne se prononcer que quand 
les faits sont là, que Von en peut 
mesurer toutes les conséquences, 
toute la portée. Mais nous ne 
croyons en aucune façon antici­
per sur la déclaration de M. Molo­
tov, laquelle sera examinée avec 
toute l’attention, tout le soin dé­
sirable, et à laquelle les gouver­
nements alliés répondront comme 
ils ont répondu, dans le passé, à 
toutes les déclarations d’où qu’el­
les soient venues, en soulignant, 
dès à présent, que, si le représen­
tant des Soviets ambitionne d’ap­
paraître comme « l’archange de 
la paix », il.lui faudra, du même 
coup, rompre avec l’attitude prise 
par son gouvernement depuis la 
guerre.

Le moins que l’on puisse dire 
est que cette attitude de la Russie, 
si elle ne la met pas précisément 
en position pour parler de la 
paix, ne lui confère pas davanta­
ge l’impartialité indispensable à 
ce postulat.

N’a-t-elle pas, sous le couvert 
d’une neutralité qu’elle pratique 
d’une façon toute particulière, 
constamment aidé l’Allemagne ?

Le passé inspire l’avenir
On nous objectera que nous di­

sons toujours la même chose... Il 
le faut bien... Que l’on nous donne 
la faculté de faire autrement—

Mais, pouvons-nous, à moins 
d’être des étourneaux promis au 
coup de fusil du chasseur, oublier 
la part prise par les Soviets au 
partage de la Pologne, les livrai­
sons qu’ils fon t au Reich de ma­
tières premières, la façon avec la­
quelle ils ont agi, tout récemment, 
au sujet de la saisie du City of 
Flint ?

Abandonnant le plan de la col­
lusion germano-soviétique, pou­
vons-nous oublier comment la 
Russie a traité les Etats baltes, ses 
exigences à l’égard de la Finlan­
de, qu’a seule freinée jusqu’ici la 
sympathie manifestée par les 
Etats-Unis pour le peuple finnois?

Faut-il enfin remonter plus 
loin et évoquer, non seulement le 
refus de traiter opposé par M. 
Molotov aux membres de la mis­
sion franco-britannique présents 
à ce moment à Moscou, mais en­
core la signature de ce pacte 
germano-soviétique dont — au­
cune argutie ne tient contre cela 
— est sortie la guerre actuelle ?

Cela ne signifie pas, évidem­
ment, que la France et la Grande- 
Bretagne doivent repousser à

priori les suggestions que peut 
faire M. Molotov. Ce n ’est pas le 
genre des deux pays. Mais il con­
viendra de les examiner de très 
près en soi, et aussi à la lueur des 
événements de ces derniers mois.

L’astuce du «pavillon»
On sera fixé probablement dans 

dans quelques heures sur les dé­
tails de la manoeuvre qu’ont mise 
au point, ces jours-ci, les Alle­
mands et les Russes, manœuvre 
dont la déclaration de M. Molotov 
qualifiée par avance de « fam eu­
se » par les journaux de Berlin, 
constitue la clé.

En attendant, examinons celle 
qui tendrait à « repasser » à la 
Russie les bateaux marchands de 
l’Allemagne, c’est-à-dire à les 
parer du pavillon russe, ce qui 
leur permettrait de naviguer li­
brement, comme des navires neu­
tres, mais des navires neutres que 
les sous-marins du Reich se gar­
deraient bien de couler.

La nouvelle paraît avoir été 
apportée par un journal anglais, 
le Daily Sketch. Il indique que 
l’idée d’une cession d’une grande 
partie de la marine marchande 
du Reich contre des marchandi­
ses et des matières premières au­
rait germé dans le cerveau du 
docteur Funlc, ministre nazi de 
l’Economie.

Un marché aurait été, dès lors, 
négocié entre le même docteur 
Funk et M. Tevisejan, commissai­
re à l’Industrie des constructions 
navales soviétiques, actuellement 
à Berlin, à la tête d’une déléga­
tion russe.

Le Daily Sketch ajoute que le 
docteur Funck aurait, convaincu 
le chancelier que nombre de car­
gos allemands étant immobilisés, 
soit dans les ports du Reich, soit 
dans certains ports neutres, il 
convient, puisqu’ils sont devenus 
inutilisables, de les troquer contre 
des produits dont l’Allemagne a 
le plus urgent besoin.

L’affaire est importante, comme 
on le voit. On imagine, si l’infor­
mation du Daily Sketch est exac­
te, que la question des produits et 
des matières premières n’est pas 
la question essentielle. Ce que les 
Allemands envisageraient, c’est de 
se faire ravitailler par leurs pro­
pres bateaux, battant pavillon 
russe, et ainsi devenus inattaqua­
bles.

L'affaire n’est point sans ris­
ques, car enfin, quelle garantie les 
Allemands auraient-ils que les 
Russes, une fois en possession des 
navires, n’en useront pas à leur 
façon, qui ne serait pas celle de 
l’Allemagne ?

Aussi bien, faut-il accueillir la 
nouvelle avec la plus grande cir­
conspection et attendre, avant de 
la tenir pour exacte, qu’elle soit 
confirmée.

Ce qui, toutefois, semble cer­
tain, c’est que des tractations ont 
lieu entre Allemands et Russes, 
au sujet du transit maritime. Ce 
qui montre bien qu’en dépit de 
ses communiqués, le Reich souffre 
cruellement du blocus et envisage 
tous les moyens propres à en des- 
rerrer l’étreinte.

Sur le front
Quel que soit le langage que M. 

Molotov sera appelé à tenir, ce 
soir, il faudra convenir que l’as- 
pect du front, au cours de la nuit 
dernière, ne porte pas précisément 
les signes d’une « offensive de 
paix » prochaine.

Il porterait bien plutôt celui 
d’une ofensive tout court. N’y ob­
serve-t-on pas, en effet, de la 
part de Venuemi, des tirs eu 
« profondeur », qui ressemblent 
fort à des manœuvres de « régla­
ge de l’artillerie, en vue de la 
préparation d’une attaque ?

A cette activité de l’artillerie 
correspond une activité égale de 
patrouilles et, cette fois, de part 
et d’autre. Activité aérienne en­
core. Nous n’avons pas effectué 
moins de sept reconnaissances en 
territoire ennemi, et sans pertes, 
alors qu’un avion allemand, qui 
s’était^ aventuré à cent cinquante 
kilomètres de la ligne de feu, a 
été abattu par nos soins.

Drôle de guerre, décidément, où 
dans le même temps que l’on par­
le de paix, on se dispose à se 
battre.

Francisque LAURENT.
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